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HUGUES DE LINCOLN. 



INTRODUCTION. 



Le sujet des ballades suivantes est Penlèvement 
d'un enfant nomme Hugues , et le supplice que les 
juifs ses ravisseurs lui firent souffrir. 

Ce fait est rapporté avec plus ou moins de détails 
à l'année ia55, la 4o« du règne d'Henry III, par 
Matthieu Paris * ; par Pauleur anonyme des Anna- 
les du monastère de Burton ^ ; par Nicolas Trivel * ; 
pat* le moine Gervais de Canterbury * ; par Bar- 
thélémy Cotton^; par le chanoine de Lantïrcost®; 
Henri de Knyghton ^ ; Guillaume de Pakington ® ; 
Thomas Walsingham ^ ; John Capgrave *® ; Robert 
Fabian^*; John Mair**^; Richard Graflon*^; Jean 
Funck*^; Ralph Holinshed ^5 . John Fox *^; John 
Slow*'^ ; John Bale*^; les rédacteurs des Centuries 
de Magdebourg *^ ; Jean-Frédéric Malhenez ^^ ; Jean 
Picard 2^ ; Nicolas Harpsfield ^2 j Filippo Ferrari ** ; 
John Weever^*; Wilson^^; Richard Smith ^® ; 
William Prynne^^} les Bollandistes ^^ ; de Lar- 
rey ^^ ; Thomas Carte ^^ ; Pabbé Fleurj' ^* ; le doc- 
teur D'Blossiers Tovej ^^ . les topographes dû Lin- 

colnshire**, etc., etc. 

Mais cette masse d'auteurs, la plupart ecclésias- 
tiques , démontre bien plus la célébrité du fait que 
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sa réalité. Quand il falloit que les rois et les barons 
du moyen-âge rendissent aux juifs ce que ceux-ci 
leur avoient prêté, ou quand les richesses de leurs 
créanciers les tentoient, ils ne manquoient pas de co- 
lorer leur avidité et leur injustice d'un prétexte spé- 
cieux ; ils avoient toujours^ à en croire leurs histo- 
riens, la cause de la religion à venger. Les juifs étoient 
des meurtriers, des empoisonneurs , des anthropo- 
phages, des sacril^esy des faussaires, des faux-mon- 
noyeurs , des magiciens , etc. '^. Sur le moindre 
bruit on les arrêloit^ on les metloit à la question^ on 
leur faisoit confesser les crimes dont ils étoient accusés ; 
on nVcoutoit pas leur défense, ou plutôt on les em- 
pêchoit de se défendre ; on confisquoit leurs biens, 
ou on les condamnoit à des amendes considérables; 
on les chassoit, on les brûloit, on les rouoit, on les 
pendoit entre deux chiens, et tout n'étoit pas encore 
dit ; car après le bourreau venoit le chroniqueur qui 
imprimoit à leur mémoire et au front de leurs enfans 
unsceau de malédiction et d'opprobre ! 

Le crime dont on les accusoit le plus souvent éloit 
celui de crucifier des enfans chrétiens en haine de 
Jésus-Christ. 

Sous le règne d'Honorius et de Théodosc le jeune, 
des juifs de Syrie furent pour cette cause livrés au 
demiei* supplice ^*- 

En 1 1 15, les juifs de Syracuse crucifièrent quel- 
que temps avant Pâques, non point un enfant, mais 
un bouc vivant, afin de représenter d'une manière 
insultante pour les chrétiens la mort de Jésus-Christ; 
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mais les auteurs de ce scandale^ dënoiicës par une 
femme nommée Apis^ furent convaincus de ce fait 
et mis à mort de diverses manières par Tancrède , 
quiëtoit prince à cette époque ^^. 

Robert, abbé de Saint-Michel du Mont, Matthieu 
de Westminster, la Chronique Saxonne et Jean 
firomton *^, rapportent qu'en l'an ii45, la lo* du 
règne d'Etienne, un enfant de Norwich nommé 
Guillaume eut le sort d'Hugues de Lincoln. 

« En 1 1 7 1 , dit le continuateur de Sigebcrt ^ , 
Thibaut, comte de Chartres, livra aux flammes plu- 
sieurs juifs de Blois, qui, après avoir dans la solen- 
nité de Pâques crucifié un enfant pour outrager les 
chrétiens , le mirent ensuite dans un sac et le pré- 
cipitèrent dans la Loire. Ceci ayant été découvert, 
les juifs furent convaincus de ce crime et livrés aux 
flammes, comme nous l'avons dit plus haut, à l'ex- 
ception de ceux qui se convertirent à la foi chré- 
tienne. » 

<t Pareille chose, ajoute le même auteur, arriva a 
un autre enfant à Glocester , la sixième année du 
règne de Henry IP^. » 

En 1 i8i, le jour de Pâques, les juifs martyrisé* 
rent et crucifièrent à Saint-Edmund-bury un enfant 
nommé Robert, lequel fut honorablement enterré 
aussitôt après dans l'église de Saint-Edmund, ou il 
devint célèbre par les miracles qu'il y opéra ^^. 

En 1 183, Philippe-Auguste chassa les juifs de la 
France, confisqua leurs biens et changea leurs syna- 
gogues eu églises. Ce qui motiva celte rigueur fut là 
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récit (jue firent a ce roi les enfans avec lesqaéls il 
avoit été élevé, des cruautés commises chaque an- 
née sur la personne d'un chrétien. Saint Richard^ 
disent à ce propos les chroniques , cet enfant dont 
le corps repose dans Tégltse des Saints^Innocens , à 
Paris, fut ainsi tué et crucifié à Pontoise par ies 
juifs *^. «Ceux-ci, ajoute Robert du Mont, font 
fréquemment, à ce quon dit^ la même chose quand 
ils en trouvent l'occasion ^^^ ,, 

Plus tard, le même roi fit brûler quatre-vingt-dix juifs 
qui, selon ce qu'on lui avoit rapporté h Saint-Germain- 
en-Laye, où il étoit, avoient, à force d'argent, obtenu 
de la comtesse de Bray-sur-Seine qu'elle leur livrât 
un chrétien auquel ils reprochoientfaussementle vol 
et l'homicide; qu'ils avoient lié les mains à cet homme, 
et ceint son front d'une couronne d'épines ; que dans 
cet état ils l'avoient promené par toute la ville en \e 
frappant de verges, et qu'enfin ils l'avoient pendu a 
un gibet ^*. 

« L'an de Jésus-Christ i aSR, disent Matthieu Paris 
et Matthieu de Westminster^*, tous les deux dans 
les mêmes termes, le roi d'Angleterre Henry III, 
à la fête de Noël de la dix-neuvième année de son 
règne, tint sa cour à Westminster en présence d'un 
grand nombre d'évêques et de barons. Ou amena 
devant lai sept juifs de Norwich qui, ayant enlevé 
un enfant, l'avoient dérobé pendant un an auxre* 
gards des chrétiens, l'avoient circoncis*** et vou- 
loientle crucifier dans la solennité de Pâques; mais^ 
convaincus de ce fait, ils avouèrent en présence du 
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roi la vërilé de la chose ; ei pour ce crime Henry III 
voulul qu'ils restassent en prison. >» 

En ia4o, des juifs de Nqrwich circoncirent un 
en£ant chrélien et se proposoient de le crucifier; mais 
soa père, à qui onTavoit deVobé, étant parvenu à le 
retrouver, Pe'vêque^ nommé Guillaume de Raele, fit 
arrêter tous- les juifs de la ville. Gomme ceux-ci 
vouloient se mettre sous la proteclioa de Pautorité 
royale, Tévêque dit : « Quand il s'agit de circon- 
(c cision et d'attaque à la foi, ceia regarde le tribu- 
ce nal ecclésiastique et non celui du roi. )> En con- 
séquence, quatre juifs convaincus de ce crime furent 
d'abord tirés à quatre chevaux, puis pendus^?. 
. En laSo, les juifs circoncirent un enfant d'en- 
viron trois ans, le crucifièrent et le tuèrent après lui 
avoir fait souffrir tous les tourmens qu'ils purent 
imaginer. Il est enterré dans l'église de Lincoln, où 
il a 9 dit-on , rendu la santé à un grand nombre de 
malades, en sorte que l'église de Lincoln est procla- 
mée très heureuse, et qu'on y vient en pèlerinage 
pour honorer le saint martyr ^^. 

U est possible que cet enfant de trois ans ne soit 
autre que Hugues de Lincoln , que les chroniques 
s'accordent à dire âgé de huit ans, et dont elles 
fixent la mort à l'année ia55. G'est au moins l'opi- 
nion de Richard Smith , qui met B. Hugo puer 
parmi quidam sanctitate clari in An^ia, tempore 
Ilenrici tertii, qui rapporte à ce propos le passage 
de Matthieu de Westminster traduit ci-dessus, et 
cite Mallhieu Pari3 , etc. 
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En I •279, la septièmeannëe du règne d'Edward b'^ 
les juifs de Northampton crucifièrent un enfant chré- 
tien, le vendredi saint, mais ils ne le tuèrent pas en- 
tièrement ; pour cefait, plusieurs juifs lurent, après 
Pâques, à Londres traîne's à la queue d^un cheval et 
pendus ^^. 

En 1285, les juifs de Prague crucifièrent» à huis 
clos, le jour du vendredi saint, un homme que la 
misère avoit forcé d^entrer au service d'un juif, et 
ils lui firent soufirir tous les outrages et les maux qu'ils 
savoient avoir été prodigués à Jésus -Christ. Les 
chrétiens, ayant appris le fait^ furent saisis d'une 
juste indignation , prirent les armes et punirent les 
perfides; ils élevèrent ensuite deux basiliques en 
l'honneur du nouveau martyr ^^. 

En 1286, les juifs d'un lien près du Rhin enlevèrent 
un enfant nommé Werner, le tourmentèrent cruelle- 
ment ^ le percèrent à coups de poignard , lui tirè- 
rent son sang, le crucifièrent, et le firent mourir 
après plusieurs tourmens ^^. 

En 1287, les juifs de Berne tourmentèrent et 
crucifièrent un enfant chrétien nommé Rodolphe ; 
pour cela ils furent massacrés et cruellemeilt mal- 
traités par le peuple furieux**. 

En 1 56g, des juifs de Constantinople dérobèrent 
un enfant chrétien et le crucifièrent. Pendant qu^ils 
se livroient à la perpétration de ce crime, un in- 
cendie se déclara subitement, et consuma un grand 
nombre de maisons , de boutiques et d^ateliers, et 
causa beaucoup de dommage. Parmi les ruines qu'il 
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avoit produites ou trouva, au lieu où le feu avoit 
commence 9 le corps de feiifiint encore attaché à la 
croix, et dans toule son inte'grité*'. 

Le souvenir de Thistoire que cëlèbre notre bal- 
lade sVst conservé fort long -temps et subsiste 
peut-être encore maiatcnant chez le peuple de Lin- 
coln. En effet on lit dans un ouvrage moderne : 
« Le quartier de Lincoln appelé Newport ou la 
Nouvelle-Ville étoit principalement habité par les 
juifs, quis^y étoient établis en grand nombre et que 
le commerce avoit enrichis. Il y avoit jusqu^à ces 
derniers temps un puits nommé Grantham's weU , 
d^un enfant qui^ à ce qu'on disoit^ assoit été cru- 
cifié par les juifs en haine de la religion chre- 
tienne j et enterré par eux en cet endroit^^. »> 

La ballade ^nglo-normande que nous publions se 
trouve dans le manuscrit de la Bibliothèque royale 
no 7268. 3. 3. A. Colb. 6745 (petit in-^o, vélin , 
2 col.), fol. i55, ro, col. I. Comme lui elle paroît 
contemporaine de Tévénement qu^elle célèbre ; au 
moins il résulte des vers 5o et 297 que le roi 
Henry III vivoit encore lorsqu'elle fut faite **. Son 
style barbare et sa mesure incertaine indiquent en- 
core plus que son premier vers qu'elle étoit destinée 
à être chantée par le peuple. 

Elle semble avoir été inconnue à tous ceux qui , 
soit en France, soit en Angleterre, se sont occupés 
de publier, d'extraire ou de faire connoltre de toute 
autre manière les monumens de la littérature anglo^ 
normande. En effet , s'il en eût été autrement, elle 



• • • 

VllJ 

eût été mentionnée par le savant évéque de Di omore, 
Thomas Percy, dans l'avant-propos de la ballade 
écossoise intitulée The Jew's Daughter ^ qui 
pavoit , quoi qu'en dise Tyrwhitt, u'êlre autre chose 
que la même histoire remaniée postérieurement; par 
John Pinkerton, qui annonce une autre rédaction de 
cette ballade ^^, et qui en a publié une nouvelle 
dans son recueil ^^; par John Gilchrist, qui en a 
encore donné une ^; par Robert Janaieson, à qui 
Poa en doit une autre ^^; par William Motherwell;^ 
qui en a inséré une nouvelle dans son recueil ®^ ; 
cm par Sir Egerton Brjdges^ qui a publié dans 
sa çoUe^^ûon les fragmensj d'une autre ^^; ou pai- 
Tyrwhitt dans ses notes sur les Caîiterburjr Taies 
de Chattcer ^. 

Nous avons donné à cette pièce le nom de B(il' 
lade^ parcQ qu'il représente mieux que tout autre la 
croyance où nous sommes qu'elle fwt chaulée eu 
Angleterre pefidant un temps plus ou moins long. 
Nous savons bien que l'on nous objectera que ce mot 
est pris par nous dans son acception en anglois ; que 
14. de Roqueibvt, dans son Glossaire de la langue 
tomane^ le traduit par pièce de'verSy espèce d'épi- 
graxnm^^ et que l'abbé Massieu ^* dit que la bal- 
lade naquit sous Charles V ^^ avec toutes les autres 
pièces dont h principal agrément consiste da^is 
le refrain. A cela nous répondrons qu'effecûvemenl 
ïXW% donnons à ce mot le sens qu'il a en anglois \ 
(|ue M. dc; Roquefort s'est trompé , et que l'abbé 
Massieu a commis aussi une erreur. En effet, on ht 
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dans // Jus du Pèlerin^ pièce composée au plus 
tard dans les premières années du quatorzième siècle, 
les ve^s suivans, que leur auteur anonyme fait dire 
à Rogaus^ l'un des interlocuteurs qui parle d'Adam 
surnomme le Bossu d'JrraSy poète arte'sien de la 
fin du treizième siècle : 

Nenil , ains savoit canchons faire , 
Partures et motès eotés; 
Pe che fist-il à graot plentés, 
Et balades, je oe sai quaotes^^. 

Puis, un peu plus loin, le même auteur chante le 
premier vers d'une de ces ballades, qui, à en juger 
par ce court échantillon et par les réflexions que fait 
sur elle Warmers^ autre interlocuteur, ne devoit 
pas être historique. . 
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HUGO DE LINCOLNIA 



Ore oez un bel chancon 

Des Jues de Nichole ^ , qui par Iréisoii 

Firent la cruel occision 

De un enfant que Huchon out non. 

En Nichole la riche cité, 

Dreit en Dernestal ^ , Tenfant fui ne'ë ; 

De Peitevin le Ju fu emblë 

A la gule de aust', en un vesprë» 

Jà plus tost emblë ne fu 
Qe la mère ne fu aparceu 
Qe Tenfant fu perdu : 
Ele ala querant en meint liu. 

Tulc la vespre ele ala criant 
Desqu'al ure de corfeu ^ sonant : 
(t Perdi ai mon cher enfant 
H Que jo tuz jurz ai amë tant. )> 

M ult poi dormist la mère la noît , 
En son lit mult poi de ure jut , 
Mult prëa Deu si lui plust 
Parsa merci que afere lui fust. 



Qiiant ele ov^fet la uresso» 
Tant tost out-ele suspeccioa 
Qui de son fiz le emblison 
Par Jus fet et par trewon, 

Jà plus tost ne vint Tajornant 

Qe la femme ne ala ploratit 

Par la Jtierie^ demandant 

As us^ de Jus : « U est mon enfant? » 

La port il Penfant fu entre 
Ne dute pas que ne fu ben ferme' ,. 
Qe nul crestien de mère née 
Poust saver le lur privée. 

La famé fu tost par tute la cite 

Qe l'enfant fu emblëj 

Mes nul hom saveit la vérité 

Fors Jhésu-Crist et les escomengé^. 

Pur la suspeccion que ele out 
Des Jus de Nichol, cum Deu ploul y • 
Ele ne cessa à pain tut la noit 
Desques ele vint à la curt. 

Quant la femme fu aie 
Hors de Nichoi ta cilé y 
Mult furent al ure \éé 
Qui Tenfant fu emblé. 
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Ist quidoiiil ben qu'ele fu fui 
Hors de Nichole par tlote <le vi, 
Qe ele feseil si grant cri* 
Allre chose orrez, ne dotez mi. 

Quant ele vint devant le rei Henric 
( Qui Deu gard et tenge sa vie ! ) 
A ces piez mult tost cheie 
Et pitosement le cria jaiercie : 

« Sire, si vus plest oïr : mon fiz fu cmblc^ 

u Des Jus de Nichole en un vesprë; 

ty En pernez garde, si vous plesl par charitté. i» 

Verai son serment, fist issi : 
w Par la pitë Deuî c'il est issi 
« Cum conlé as ore ici, 
« Les Jus niurrunt sanz merci ^ 

(c El si tu mentu as 

« Sur les Juz de tel Irespaz , 

« Par seint Edward, ne dotez pas 

u Qe même le jugement tu avéras. » 

La femme respondist mult dulcement : 

«c Jhe'su-Crist omnipotent 

»c Al jur de juge le vous rent , 

H Qe le veirz poissez saver uki*ement ! n 

Tost après que Tenfant fut emblé 
Les Jus de Nichol firent grant semble' 



Des Jus plus riches d'Englelerre né , 
Cum avant fu purparlë. 

Uenfant devant els mené fu 

De une corde lie par Jopin^ li Jeu. 

L'enfant firent tantost nëu ^ 

C m jadis firent le Jus Jhesu. 

Tuz les Jus qui là furent 
Mult grant joie tresluz firent 
Qe Tenfant tut nu virent; 
MuU poi de pile de li ourent. 

Tantost dist Jopin li Ju , 
Qui quidost dire mult grant pru : 
a L'enfant covent qu'il seit vendu 
« Pur trente dencrs, cum fu Jhésu. » 

Agon li Ju respondist tant : 
a Bailez-mei icel enfant 
« Pur trente deners ben pesant. 
« Vei lies ici demeintenant ; 

K Mes jo voil que seit jugé 
(( A la mort, et à mei livré; 
M Et que jo face ma volenlé, 
« Pur tant que jo Tai achate\ >i 

Le responz des Jus fu mult fort, 
Et lur conseil disant tost : 
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u Qe Âgiiu Tait » nV* pas tort , 

(c Mes que tost seit mis à la mort. )> 

Et plus fort mot disoient puis 
De Nichole les malveis Jus , 
Tuz crient à une voiz ^^ : 
« LVnfant seit mis sur la croiz. ^ 

Les Jus de Nichole demaintenant 
Une croiz aportèrent avant. 
Mullfu Fenfantal jur tremblant, 
L'enfant dist tant ne quanl. 

L'enfant délié mult tost fu 
Et sur la croiz mult tost pendu 
Vilement, cum Jhësu fu, 
Qui mur us t pur nostre pru. 

■ 
Ore oez grant pru u dolur 

Deu merci ! cum out pour 

Li juven enfant à cet ure 

Quant la croiz i fu mis sure. 

Ses braz furent estendu 
Sur la croiz si lie cum il fu , 
Et percd furent par mainz de Ju 
Ses pez^ ces meinz, des clous agu 

Tssi Furent atachez 

De cel enfant meinz et pez 
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A la croiz, cum vus œs , 

Et tut vif sur la croiz crucifiez. 

Oi e oez le grant dodel del enfant 
Quant Âgim le Jn vint avant, 
Pur tant qu'il diseit tant : 
(c Uenfant muaTa demeintenant^ >» 

Âgim le Ju son knivet^^ prent 
Et perce la coste del innocent 
Et puis son quer en deus defent 
Dunques gurristreat ^^ les malveis gent. 

Pur un cri que Tenfant fist 
Quant Palme del cors en issist , 
Sa mère apela, et tant dist t 
a Pur mei priez à Jhësu^Crist. h 

La bon aime de cel enlant 
Porte fui demaintenant 
Des angles de cel^^ tut chantant 
Devant Deu tut poissant. 

Quant fu mort sur la croiz 
Icel enfant, i deseient puis ; 
De Nichole les malveis Jus : 
c< Le cors seit porte horz al uiz. 

« 

a Par fond sait fui *a dedenfc la terre , 
<c Ke hom crestien né de mère 



« U seit enterre, puis i ère 
« Nostrepriveld, ne savere. » 

Quant le cors enterré fu, 

En eschar ^5 dit un Ju : 

«c Ore face la mère de lui 

« Mult grant joie al jur de hui ! » 

Lendemain en la mâtiné 
Jus passèrent il fu enterré, 
Amont de la terre l'ant trové ; 
Mult furent al ure esponté. 

Les Jus de Nichole^ quant oïrent 
De grant merveil que les altres vi 
Mesme le jur asemblèrent, 
Â un consail consentirent 

Qe le cors de Penfanl 

Geté fut demeintenant 

Et à chambre privé tut puant : 

Mult furent fols et mescréanl. 

Car les Jus de treson plain 
Le cors trovèrent lendemain 
Sur la sele de chambre forain ; 
Quanque firent fu en vain. 

Mult firent *^ plein de dolur 
Les Jus de Nichole et de pour 



Quant il ne poaxnt à nul jur 
Le cors muscer naît ne jur.. 

Vint un Ju, et dist tant : 
H Le cors seit porte' del enfant ^'^ 
K Hors de Nichole demeintenant^ 
« Qe jà tost ert puant ; 

• 

<t Car tme femme que jo ai prive y 

« Me ad noris que ad este , 

<f Et par dons Ta granté 

«« Le cors enporter en priveté. 

a Mèa devant que seit porte' 
H Hors de Nichole !a cité , 
a Tuz les plaies seient empié 
a Dejaun cireben boillë. » 

Par la norriz raaluré 
Le cors nutanté fu porté ; 
En un fontainne fu geté 
Derère le chastel dcl cité. 

La femme fu tenu cristien y 
Pur ceo se dota nule ren ; 
Eschaper quidout mult Ben , 
Puis fust tenu plus vil de chen. 

Une altre femme vint lendemain 
Pur del ewe à la fontain , 
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Le cors Irova ; mes à pain *8 
L'osa tocher de sa main, 

Pur tant que fu tant soillë 
Del ordure del chambre privé. 
Mul fut la femme esmerveillë 
De tels cors qui là fu trové. 

Ele se est mult tost purpensë 
De la famé d'un enfant emblé ; 
Denz Nichole se est aie 
A Derneslal, ù l'enfant fu né. 

Quant ele vint à la meson 
Le parastre Penfant Huchon , 
Tantost dit-ele à le prodom : 
a Entendez ore à ma reson : 

a Le cors de un enfant ai trové 
u Hors de Nichole la cité, 
<c Amont d'un fontain en la mâtiné; 
« Jo lo de vus que seit visité. » 

Mult tost granta le prodom 
Pur la grant suspeccion 
Qu'il out que emblison *® 
Par Jus fu fet et par tréison. 

Par mi la cité la femme ala disant : 
<c Aune fontain ai trové un enfant 
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« Derère le ehaskel tut nu gisant» . 
H L'aù scit fet demaintenant. n 

La cri de la femme que oïrent^^ 
A la fontain tuz alèrent ; 
Le cor&del enfant là trovèrent, 
Pur sa aime tuz prièrent. 

Jà plus tost ne furent mande 
Les corneres ** de la cite 
Qe i ne vindrent de bon gré 
Pur fere la we ^^ en lëautë. 

Quant fu fet del cors au y 
De tote la gent fu çonu ; 
Et tuz disaint : « Al jur de btv 
<« Le cors seit porte ù ne fu. )> 

Le cors rault tost fu porté 
Desqu'al Deslernal , ù fu néj 
Pur ço que le cors fu lantsoillç, 
Del preslre ne poeit estre visite'. 

Une femme vint à cel ur ^^ 
Qe aveit perdu avant meint jur 
La we^A del oil par aventure , 
Cum Deu voleit nostre Seignur. 

La femme niult tost disçit tant : 
« Allas ! Huet de juven enfant y 
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fi Qe si beals fustes avant , 
<c Pur quei estes ici gisant? » 

De ces mains le cors mania , 
Le oil que oui perdu après tôcha j 
Deu sa grâce à lui mustra, 
La we del oil à lui dona. 

Quant la femme fu aparceu 
De la grâce et de la vertu 
Que à lui enveïe fu , 
K Des merci! dist; fo la vëu. w 

Tote la gent qui là furent 
La vertu trestuz virent; 
Tuz à Deu grâces rendirent; 
Issi firent quanque oïrent. 

A cel ur vint avant 
Un coQvers, et dist tant : 
« Volez saver demeinteiiant 
« Goment murut icel enfant? 

<( Le cors de lui que est soillë 
«< De chaut ewe seit lavé : 
« Jo crei ben que ert Irôvé 
« Cornent l'enfant fu pêne', n 

Jà plus lost lavé fu 

Que la convers ne s'en aparceu ; 
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De la tresoii iur mustra à us 
Qc fu fet par conseil de Ju. 

Mesme les plaies dunt Deu fut pené 
Sur l'enfant furent trové; 
Par mi Nichole la cité 
La famé mult tost est passe\ 

Icels de la mère-esglise oïrent 
La vertu Deu , qui les allres virent ; 
Al cors seint tuz alèrent , 
Tut à force Penporièrent. 

Par mi Nichole la mère-esglise , 
U les cors seinz furent jadis , 
Od grant joie en tumbe mis ^^ : 
Mult ben firent, cum m'est avis. 

En lote la cité n'i aveit chanoin 
Qui i ne vint en procession 
Encontre le cors de Huchon. 
En tombe fu mis od grant dévocion. 

Tost après vint la mère 
De la curt , od doleruse chère j 
Pur quei le cors ne poeit vere 
De son cher fiz que ele out chère. 

Pur la famé que fu grant 
Des occision de cel enfant , 
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Et sur les Jus fut dist tant , 

Les Jus furent pris demaintenant. 

Les Jus de Nichole , quant furent pris , 
£n fort prison tost furent mis ; 
Dunt diseient les Jus lur avis : 
(c Par Falsim eimes traïs. >» 

En prison durent chescon pee 
Les Jus de Nichole la cité ; 
Feimmes, enfanz, furent eschapé 
Par conseil et pur pité. 

Desque lendemain, que rei Henri 
(Qe Deu gard et tenge sa vi ! ) 
Vint à Nichol od sa chivalerie , 
Gum Deu voleit , la sue merci ! 

Les Jus furent demandé 
Devant le rei trestuz lié , 
Pur enquere la vérité 
Si Tenfant fu crucifié. 

Un sage hom qui fu là 
Devant le rei tantost parla j 
Le Ju que ore mustra 
Le veir al rei, avéra. 

Tantost vint Jopin le Ju, 
Que tut la tréison avant eu : 
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« En que meson tut fet fu 
«Vus le saverez al jur de hu. 

te De Partenin le Ju fu emble 
u A la gule de hast, en un vesprë ; 
«c Dedenz ma porte quant fu entré 
(c De forz lienz Tenfant fu lie. 

u Dedenz ma meson fu enprisone' ; 
H Desque les Jus de Ëngletcre né 
»< Tut saveint cel privelé , 
a Tuz diseient que fu crucifié. 

« En lut Eiiglete^^ n'aveit Ju 
<( Qe i n'i fust u son conseil i f u « 
« Par commun conseil fu pendu 
« Sur la croiz, cum fu Jhésu. 

(( Âpres vint Âgim li Ju , 

u A qui l'enfant fu vendu 

« Pur trente deners , que jo recea 

(f De mes meins , cum fu Jhésu. 

<( De son knivet l'enfant occist 
(( Sur la croiz quant pendist ; 
<( MuU grant doel l'enfant fist 
(( Quant del cors Palme issist. 

« L'enfant ne poeit estre enterré 

<( Dedenz maison ne dedenz en privelé. 
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(c Pur quel nous fumes esmerveilië 
<c Et mult (lulcement esponté* 

« Uenfant nutanté porté feu • 

<c Par la uoriz de un Ju 

(c Qe pur cristien fu tenu 

(( A une fontainne , jo sai ben ii , 

« Derère le chastel envers le west , 
« Mult ben sai que parfond est; 
a Là fu plongé par la test, 
«c Ore juge cum vus plest. »> 

Quant Jopin le Ju aveit dlst , 
Devant le rei fu escrisl ; 
Le rei Henri mult tost dist : 
« Pur la pilé Jhésu-Crist ! 
if Mult mesfist que Toccist. » 

Les Jus tost alèrent 
A lur conseil et enparlèrent : 
Jopin le Ju à la mort jugèrent , 
Tost à serganz le commandèrent, 

« Le cors de Jopin seit treiné 
« Par mi Nichol la cité 
« De chivals forts et ben ferré 
( Desque la vie seit passé. 

« Et puis seit pendu malement 
« Cum traître et larron vistement , 
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(( Qe puissent ver tute gent 

(c Pur quel est pendu, en quel entent. » 

Cum li justis commande fu , 
Le cors fu traîne' de Jopin le Ju 
Des fors chivals j et puis pendu 
Dehors Nichol, jo sai ben ù. 

A costé de Ganevic 2^, sur hall, mont 
U la gent pendu sunt 
Que larcin u treson funt : 
Mult urent Jus à lur hont. 



HIC FINIT PilSSIO PUERI HUGONIS DE LINGOLNIA. 



EXTRACTED 



FROM PERCY'S COLLECTION, 



LOND 



. iSaS, T. 1, p. i53. . 



THE JEW'S DAUGHTER, 



A S00TT18H BALLAD. 



This fragmenl is founded upon the supposée! prac- 
tice of the Jews in crucifying or olherwise raurde- 
ring Christian chiidren , out of hatred to the religion 
of their parents : a practice which hath been alwajs 
alteged in excuse for the cruelties exercised upon 
that wrethched people, but which probably liever 
happened in a single instance. For , if we consider, 
on the one hand, the ignorance and superstition of the 
times when such stories took thcir rise , the virulent 
préjudices of the monks who record them , and the 
eagerness with which they would be catched up by 
the barbarous populace as a pretence for plunder ; 
on the other hand ^ the great danger incurred by 
the perpetrators j and the inadéquate motives they 
couldhaveto excite them to a crime ofso much hor- 
ror ; we may reasouably conclude the whole charge 
to be groundiess and malicious. 

The following baltad is probably built upon some 
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Italian Legend , and bears a great resemblance to 
the Prioresse's Taie in Chaucer. The Poet seems also 
to hâve had an eye to the known story of Hugh of 
Lincoln, a child said lohavebeentheremurdered by 
the Jews in thereign of Henry IQe The conclusion of 
this ballad appears to be wanling : whatitprobably 
contained may beseen in Chaucer. As for ** Mirry- 
land Toun," it is probably a corruption of Milan 
( called by the Dutch Meylandt ) Town. The '' Pa" 
is evidently the river Po , although the Adige , not 
the Po, runs through Milan. 

Printed from a manuscript copy sent from Scot- 
land. 



The rain rins doun through Mirry-land toune , 

Sae dois it donne the Pa : 
Sae dois the lads of Mirry4and toune, 

Quhan they play at the ba\ 

Than ont and cam the Jewis dochtèr , 
Said , will ye cum in and diue? 

^^I winnae cum in , I cannae cum in , 
Without my play^feres nine". 

Scho powd an apple reid and while 

To indce the zong thing in : 
Scho powd an apple white and reid , 

And that the sweit bairne did wine. 
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And scho bas taine out a Utile pen-knife j 

And low down by ber gair , 
»Sbo bas twinM tbe zong tbing and bis life ; 

A Word be nevir spak mair. 

And out and cam tbe tbick tbick bluid ^ 

And out and cam tbe tbin ; 
And out and cam tbe bonny bert's bluid : 

Tbair was nae life left in. 

Scbo laid bim on a drcssing borde , 
And drest bim like a swine , 

And laugbing said, gae nou and play, 
Witb zour sweit play-feres nine. 

Scbo rowd im in a cake of tead, 

Bade bim lie stil and sieip, 
Scbo cast bim in a deip draw«weit j 

Was fifty fadom deip. 

Quban bells wer rung, andmass was sung, 
And every lady went bame : 

Than ilka lady bad ber zong sonne, 
Bot lady Helen bad nane. 

Scbo rowd bir mantil bir about , 
And sair sair gau sbe weip 

And sbe ran into tbe Jewis caslèl , 
Quban tbey wer ail asleip. 

My bonny Sir Hew , my pretty Sir Hew , 
I pray tbce to me speik, 
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'' Olady, rinn lo tlie deip draw-well, 
Gin ze zour sonne wad seik'^. 

Lady Helen ran to the deip draw-well , 
And kneit upon her kne : 

*' My bonny Sir Hew, an ze be hère j 
I pray thee speik to me. ^ 

'* The lead is wondrous heavy , raither , 
The weli is wondrous deip , 

A keen pen-knife sticks in my hert , 
A Word I dounae speik. 

Gae hame, gae hame^ my mither deir 
Fetch me'my windding sheet , 

And at the back o^ Mirry-land toun, 
Il's thair we twa sali meet." 



»■-- _ k . 



ï^^^-r."^^. 



EXTRACTED 



FROM GILCHRIST'S COLLECTION, 



VOL. I, PAGE 2 10. 



SIR HUGH. 

[In the dark âges the préjudices against the Jews 
gave rise to many stories of iheir cruelties lo Chris- 
tians, whîch were foslered by ihe priests, andbelie- 
ved by the people. The subject on which this ballad 
is founded, is a supposed murder committed by 
the Jews atLincoln on a boy, in the reign of Henry III. 

While amusing himself at an innocent pastime 
with other youths, near a Jew's house,Sir Hugh slri- 
kes the balh through the window ; le solicits the Jew's 
daughter to throw it back to him^ but she refuses, 
and endeavours toentice him into the house, which 
he at last enters ; when in her power , she puts him 
todeathandyto concealher guilt^throwshisbody inlo 
a deep well ; his roother makes every search for him, 
and in her lamentation invokes his spirit to tell her 
where he is laid; the poel hère calls to his aid the 
superstition of the times , makes the boy answer 
his mother from the boUom of the well , meet her 
at an appointed place^ and sets the bells a-inging wi- 
thout human aid. Miracles such as thèse were not 
only current, but iroplicitly believed, andare even 
at this day not discredited. ] 
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A' Ihe boys of merry Linkin y 

War playing at the ba\ 
An' up it stands him sweet Sir Hugh, 

The flower among them a,' 

He keppit the ba' than wi' his foot. 

And catcht it wi his knee , 
Andeveu in at the Jew's window, 

He gart the bonny ba' flee. 

^ ^ Cast out the ba' to me , fair roaid , 

Cast out the ba' to me.'' 
'^ Ah ne ver a bit of it ," she says, 

'^Till ye come up to me. " 

'' Come up , sweet Hugh , come up, dear Hui^h 

Come up and get the ba' : " 
^^I winna come, Imanna come, 

Wilhout my bonny boys a'. " 

'^Come up, sweet Hugh, come up, dear Hugh, 

Come up , and speak to me:" 
^'I manna come, I winna come , 

Without my bonny boys three. " 

She's ta'en her to the Jew's garden , 

Whar the grass grew lang and green , 
She's pu'd an apple red and white , 
To wyle the bonny boy in. 
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She's wjPJ him in ihrough ae charaber, 
She's wyl'd him in through twa, 

She's wyl'd him till hir ain chamber , 
The flower out ower ihem a'. 

She's laid him on a dressin' board, 

Whar she did oftèn dine , 
She slack a penknife to his heart^ 

And dress'd him like a swine. 

She's row'd him in a cake of lead , 
Bade him lie slill and sleep ; 

She's ihrownhim in Our Lady's draw-well, 
Was fifty fathom deep. 

When bells were rung , and mass was sung, 
And a' ihebairns came hame, 

When every lady gat hame her son j 
The Lady Maisry gai nane. 

She's ta'en her mantle her about, 

Her coffer by the haiid ; 
And she's gane out lo seek her son , 

And wander'd o'er the land. 

She's doen her to the Jew's castell, 

Where a' were fast asleep; 
''Gin ye be ihere, niy sweet Sir Hugh, 

I pray you lo me speak." 
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She's (loen her to the Jew's garden , 

Thought hebad been gatbering fiuit ; 
*^ Gin ye be ibere, ray sweet Sir Hugh , 

I pray you to me speak." 

She iiear'd Our Lady's deep draw-well , 

Was fifty fathom deep ; 
^ ' Wbare'er ye be , my sweet Sir Hugh j 

I pray you to me speak." 

^^ Gae hame^ gae hame , my mither dear^ 
Prépare my winding sheet ; 

And , at the back o' merry Lincoln , 
The morn Iwill you meet." 

Now Lady Maisry is gane hame , 
Made him a winding sheet ; 

And^ at the back o' merry Lincoln, 
The dead corpse did her meet. 

And a' the bells o' merry Lincoln , 

Without men^s hands were rung ^ 

And a' the books o' merry Lincoln, 
Were read without man's longue j 

And ne'er was such a burial 
Sin Adam^s days begun • 
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FROM JAMIESON'S COLLECTION, 

VOL. I, PAOK 159. 



HUGH OF LINCOLN. 

Two ballads , on Ihis subject , hâve aiready beeii 
publîshed; oiie in ihe ^* Reliques of Ancient Englisli 
poetry , " vol. i, p. Sg, edit. 4- in which ihe Scot- 
tish reciter seems, from ignorance^ to hâve substi- 
luted Mirrf'land toun for Merry Liiicolne ^ and 
another under the same name as bas been adopted 
hère. 

The text of the following édition bas been given ver- 
batim^ as the éditer took it do wn from MrsBrown's 
recitation ; and in it two circumstances are preser- 
ved , which are neilher to be found in any of the 
former éditions , nor in any of the chronicles in 
which the transaction is recorded ; but which are per- 
fectly in the character of those times , and tend to 
enhance the miracles to which the discoverj is at- 
tributed. The first of thèse is , that , in order that 
the whole of this infamous sacrifice might be of a 
pièce , and every possible outi âge shewn to chris- 
tanity , the Jews threw the child's body into a well 
dedicated to the Virgin Mary ; and tradition says , 
that it was " through the might of Our Ladie , ^ that 
the dead body was permitted to speak, and to reveal 
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the borrid story to the disconsolate molBer. The 
otber is the voluntary ringing of the bells, etc. at 
bis funeral. The souiid of consecrated bells was sup- 
posed to bave a powerful effect in driving away evil 
spirits j appeasing storros , etc. and ibey were be- 
lieved to be inspired witb sentiments and perceptions 
wbicb were often manifested in a verj miraculous 
manner. Of tbis we find a verj striking instance 
recorded in BlindHarry's account of tbe deatb of Sir 
William Wallace; and in Ritson^s *^ Metrical Ro- 
mances, ''vol. iii. p. 80, wben Le Bone Florence 
of Rome approacbed tbe cburcb of Hillarius , we 
are told tbat , 

** Wben that sche came nere the place , 
The helljs range ihorow Gody's grâce, 
Wjlhowlen helpe of hande." 

Stories of cburcb bells, on momentous occasions, 
ringing " untoucbedby mortal band,'' are stillcom- 
monly told and believed in Scotland , and perbaps 
in every otber Christian country. Tbe éditer re- 
members a clergyman in tbe norlb of Scotland, 
holding a kirk , tbestipendannexedto which was by 
no means adéquate to tbe décent support of bis nu- 
mérous and promisingfamily. Tbe kirk of tbe neigh- 
bouring parish, which was also verysmall, beco- 
ming vacant, be got them united. Immediately there 
was a gênerai out-cry among tbe peasantry ail over 
tbe country , and tbe curses denounced against such 
às ^' join liouse to bouse, and field to field, till there be 
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no place, ''^ were re-echoed far and wide. The old 
kirk, now forsaken, manifested ils indignation in 
varions wonderful ways; and among others, the belt 
was affirmed and believed to bave rung of its own 
accord, at ihe usual hour of going to cburcb. That a 
church bell may in tbis, and in ail tbe olber instau^ 
ces bere referredto, bave been beard to ring, may 
readily be admitted , witbout any supposed interpo- 
sition of a miracle. Not many years bacjk , one very 
calm and dark night , tbe inbabitants of a country 
parisb in tbe norlb east of Scotland , were ibrown 
intolbe utmost consternation, by bearing tbe kirk 
bell ring at a very unseasonable bour, and in a very 
strange and nnusual manner. Tbeir borror was in- 
conceivable ; for tbey were prepared to look for 
some dreadful catastrophe either to the ministres or 
tbe precentor, as some verses of tbe logtb psalm 
bad been sung in tbe kirk tbe Sunday before. No 
one dared to approacb tbe place, to inquire into tbe 
cause of such an unaccountable pbœnomenon ; but, 
in tbe morning , tbe poor minister was foun'd dead , 
banging from tbe bell-rope ^^ ^ 

Of tbe transaction , which is tbe subject of tbe 
ballad of ^* Hugb of Lincoln , " a detailed account is 
given by Mathew Paris , in bis History of England , 
under tbe reign of Henry tbe Tbird, p. 9 Ta. John 
Foxe, in bis *' Actes and Monumentes of Christian 
Martyrs , etc. " vol. i , p. 627. edit. i585, bas also 
mentioned it , with a référence to tbe '' long storie '' 
of Mathew Paris , to which be adds : ** The same,, 
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or like fact was also intended by ihe like Jewes of 
Norwich ao yeres before upon a certaine childe , 
whom they first circuiucised , and detained a whole 
yere in custodie, intending to crucifie him^ for the 
which ihe Jewes were sent up to the Tower of Lon- 
don j of wbom i8 were hanged, and the rest remained 
long in prison. " 

As the fact bas been generally disbelieved , and 
but slightly noticed by our later historians ; and as 
the narrative of Matthew Paris is in itself curiously 
circumstantial,and characteristic of the manners of 
those times, I hâve adopted it. The learned reader 
will require no apology for inserting so long an ex- 
tract ; and Ihope the uniearned reader wlll admit that 
length as a sufficient apology for my not having sub* 
joined a translation , from a fear of incurring the 
imputation of having swelled out my pages wilh 
unnecessary répétitions, in order to make abook. 

Anne quoquesab eodem, circà festam Apostolorum Pétri 
et Paull 9 Judcei Lincolniae fîirati snnt unnin paenun , Hugoitbm 
nomine , habentem aetate oéto annos . Et quam ipsuin in quo^ 
dam conclayi secretissimo , lacté et aliis pueriiibus alimentis 
nutrirenty miserunt ad omnes ferè Angliae civitates in quibns 
Judaei degebant, et eonvocaruntdeunaqnaque civitate aliquos 
JudsBorum , ut in contumeliam et opprobritun Jesu Cbristi, 
intéressent sacrificio suo Lincolniae. Habebant enim, utdice-* 
bant , (juendam paerum absconditum ad crucifigendum. Et 
conyenerunt multi Lincolniae » et convenientes constituemnt 
unum Judaeum Lincolniensem pro Indice^ tanquam pro Pi- 
lato. Cujus judicio , et omnium fayore , affectus est puer diver- 
sis tormentis. Yerberatus est usque ad cruorem et liyorem , 
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spinis coroRatus, sputîs et cachinnis iacessitus. Et insaper a 
stngnlîs punctns cnltellts, qai dicuntnr anlatii, potatusfelle, 
densus probris et blasphemiis, et crebr6 ab eisdeniy frenden- 
tibus dentibus, Jésus Pseudopropbeta vocatus. Et postquam 
diyersi modo illoserant eî , cruclfixerunt et lancea ad cor pu- 
pugerunt. Et cam expirasset puer, deposuerunt corpus de 
cmce , et itescitur qua ratione eviscerarunt corpusculum i ài- 
citur autem ad magîcas artes exercendas. 

Mater aulem pueri filium suum absentein per alîquot dîes 
qusesmt , dictumque ei à vicinis , quod ultimo TÎderunt pue- 
rnmquemquaeslYitludentem cam pueris Judaeorum coastaneis, 
et domum Jadaeî cajusdam intrantem. Intravit igîtur mulîer 
subito domnm illum , et yidit corpus pueri in quendam pu- 
teum precipitatum. Et cautè convocatis Ciyitatis Balllyis , in- 
ventum est corpus, et exstractum, et factnm est rairabile 
spectaculum in populo. Mnlier autem mater pueri, querula 
et clamosa, omnes cives uno conyenieutes , ad lacbrymas et 
sBspiria provocavit. Erat autem ibidem dominus Joannes de 
Lexintonà, vir quidem circumspectus et discretus, iusuper 
eleganter litteratus , qui ait : <^Audîyimus quandoque quod talia 
Jadaei in opprobrium Jesu Christi Domini nostri crucifixi non 
sunt yeritiattemptare. ** Et capto uno Judaeo,incujasdomum, 
scilicet intrayit puer ludens , et ideo aliîs suspectior, ita ille : 
'Miser, nescis quod te festinusmanet interitus ? Totum aurum 
Angli» non sufficeret ad ereptionem tuam et redemptionem. 
Veruntamen dicam tibi, licet indigno , qualîs potes yitam tuam 
reseryare, et membra ne mutileris. Utrumque tibi salvabo, si 
quaecunque in boc casu aguntur sine falsi staminé mibi pan- 
dere non formides.' Judseus igitur ille , nomine Copinus , sic 
credens yiam inyenisse eyasionis, respondit dîcens : 'Dominus, 
Joannes, si dictis facta compensus, pandam tibi mirabilia.' 
Et animayit ad boc domini Jonnnîs industria ; et ait Judaeus • 
'Vera sunt qusedicunt Cbristiani! Judaei ferè quolibet auno 
unum puerum in injuriam et opprobrium Jesu crucifigunt ; 
sed non quolibet annocomperitiir; occulté enim boc faciunt, 
et locis absconditis et secretissimis. Hune autem puerum quem 



30 

UugonemYocant, immisericorditer nostri Judaei cracifixerunt; 
et cum obiissety et mortuum yellent abscondere, non potuit 
obriii in terra , nec abscondi. Inutile enim reputabatur corpus 
insontis augurio ; ad hoc enim eyiscerabatur. £t cum manè 
putatur absconditum, edidit illud terra etevomuit, et apparuit 
corpus aliquotiesinhumatum supra terram, undè abborruerunt 
Judaeî. Tandem in puteum precîpitatum est ; nec adbuc tamen 
potuit oscultari. Mater enim improba omnia perscrutando 
tandem corpus inyentumBalliyis intimayit/ 

Dominus autem Joannes tenuit Judaeum yinculis manci- 
patum ; et cum baec canonicis Ecclesiae Lincobiiensb Githe<- 
dralis innotuissent, petiverunt corpusculum sibi dari; et 
concessum est illi. £t cum ab infinitis salis consideratur, bo- 
norificè in ËcclesiaLincolniensi» tanquam preciosi martyris , 
bumabatur. Sciendum , quod Judasi tenuerunt puerum vivunià 
per decem dies» ut tôt diebus passus lacté tormenta Tivus 
multiformis tolérât 

Cum Rex redlsset de partibus borealibus Augliae , et certi* 
fîcaretur de praemîssis, increpayit dominum Joann^n, quod 
tam flagitioso yitam et membra polliceretur , quod dari nequi- 
verat, dignus enimestblaspbemusilleet bomicida mortis pœna 
multiformi. £t cum judicium reo immineret irrcmediabile, ait, 
<< Imminet mihi mors mea, nec potest dominus Joannes perî- 
turo sufragari. Nunc dico vobis omnibus yeritatem: Hujus 
pueri de quo calumniantur Judaei morti cousentiebant ferè 
omnes Judaei Angliae. £t cujuslibet ferè omnes ciyitatis Au- 
gliae in qua Judaei Habitant , quidam lecti convocabantur ad 
illius pueri immolationem, quasi ad Pascale sacrificium." £t 
cum haec dixisset, simul cum aliis deiiramentis , ligatus ad eau- 
dam equinam, et tractus ad patibulam, aereis cacodemonibus 
in corpore et .anima praesentaretur ; et alii Judaei, bujusfaci- 
nores participes, quater vigintiet undecim, in bigis Londinum 
ducti , carcerali custodiae mancipantur ^9 qui si forte ab ali- 
quibus Cbristianis plaugerentur ^ ab aemulis eorum caur> 
sinis 30 siccis lacrymis deplorabantur.** 
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Such is Ihe authority upon which the crédit of 
this singular story is to be eslablished. Of the honesty 
of Mathew Paris ihe editor entertains no suspicion ; 
nor would he despise the understanding of any his- 
torian , who , during the first three hundred and 6fty 
years after the event is supposed to hâve takén place, 
had considered such évidence as sufficient to esta- 
blish beyond a doubt any historical fact whatsoever. 
The enquiry , to which it gave rise , was carried on 
by the justiciaries of the king , and by bis especial 
commission ; and nothing could be more public and 
notorious than the trials and the exécutions that foU 
lowed. Yet we ought not to forget the motives of 
Henry the Third in persecuting the Jews; the profits 
arising from putting them in fear , and finding them 
guilty ; and how far il was in the power of the king 
to obtain what décisions he pleased against persons, 
whom riches, usury , and a blind and intolérant 
superstition had rendered so odious to bis subjects. 
Add to this^ that among the deUramenta oi poor 
Copin, iheJew, (whose weakness, after submitting 
to be tampered with, seems after wards to bave dege- 
nerated into mental dérangement) good sensé must 
reject the circumstance of taking out the entrails of 
the child for purposes of incantation , and of their 
inefficacy^ because the subject, allhough accursed 
by crucifixion, was innocent. For althougha belief 
in witchcraft was then gênerai , we can hardly ima- 
gine that the individual Jews , who were accused of 
this atrocious deed , conceived themselves to be pos^ 
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sesseti of ihe power of workiiig by any such super- 
natural means. But witchcraft then made part of 
almost every accusation , in which , froni want of 
substantial évidence ^ it was necessary to influence 
the préjudices of the people against some devoted 
objcct of public vengeance , or of private malice. 
Such an évident flaw in the indictment may well 
justify us inthinking less highiy than Matthew Paris 
seems to hâve done, of the circumspecty discreet^ 
élégant and learned Master John of Lexinton. 

Yet a learned and reputable author ^^ , who has 
well considered the subject , and certainly deserves 
a respectfui hearing, after gîving an abs tract of the 
story , to which he has subjoined copies of the king's 
commission {or the trial of thefact, and the warrant 
to sell the goods of the several Jews , who werc 
found guilly, adds, ''Surely, thèse two records 
must make this matter no longer disputable. It was 
wrong, iherefore, in the Rev. Dr Fuller to say 
in bis Ecclesiastical History , B. iii. p. 87 , *How 
sufficiently thèse crimes were wituessed against theni 
I know not,' In such cases weak proofs are ofproof 
against rich ofTenders ; and we may well believe , 
ihat if their persons were guilty of som^ of thèse 
faults, their estâtes were guilty of ail the resl. ^ 

Without attempting to settle the dispute between 
Dr. Tovey and those historians frora wbom he dif- 
fers in sentiment ; we may be permitted to hazard 
an opinion, that the crucifixion ofHugh ef Lincoln 
was nota mère groundiess calumny against the Jews. 
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That which seems to hâve had most weight with 
ihose who disbeiieve the story, i$ iheinadequateness 
of the mol|ve , the great risque at which such cruel- 
ties were perpetrated, aiid tbe smallness of the gra- 
tification which couid arise from them. But when we 
consider the barbarous manners of the âge, the 
enormities to which men hâve been led by rais- 
guided zeal, the vindictive spiiit of rétribution j 
which a misapplicaiion of historicat précédents among 
that unfortunate and interdictçd people was cal- 
culated to inspire , the contumely, the injustice, 
and the cruelty with which they were , at that time, 
persecuted ail o ver Europe, and the pleasure which 
the minds of such men , irritated and exasperaled by 
continuai wrongs, are sometimes found to dérive 
ft om revenge ; it seeojs esiceedingly probable , that 
they occasionally laid hold of such means of reta- 
liation as were in their power. In the following copy 
of the ballad , morcover , it is insinuated , that those 
very Jews had been suspected , or accused, and pro- 
bably punished , for some alleged outrage upon the 
father of ihe boy ; so that in this instance there was 
a private and parlicular reason for their visiting the 
sins of the father upon the son. 

Whether the Shrine of Saint Hu^o in theCathe- 
dral of Lincoln was erected for the Bishop of that 
name, or for the reputed martyr, it is not hère of 
much importance to enquire. The virtues, piety, 
and munificence of the good prelate are now but 
very partially known ; while a cominou ballad bas 
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preserved , for five ceuluries and a half , the memory 
of the boy, for merits whichhe probably never pos- 
sessecK 



HUGH OF LINCOLN. 

Four and iwenty bonny boys 

Were playing at the ba' ; 
And by it came hioi sweet sir Hugh, 

And he play'd o'er ihem a\ 

He kick'd the ba' with his right foot, 
And catch'd it wP his knee ; 

And throuch-and-thro' the Jew's window , 
He gar'd the bonny ba' flee. 

He's doen him to the Jew's castell , 

And walkM it round about; 
And there he saw the Jew's daughter 

At the window looking out. 

^' Throw down the ba\ ye Jew's daughter^ 
Throw down the ba' to me ! " 

** Never a bit , " says the Jew's daughter, 
Till up to me come ye. ^ 

^' How will I come up ? How can I come up ? 
How can I come to thee? 
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For as ye did to ray auld father, 
The same ye'll do lo me. " 

She's gane lill her falher's garden , 

And pu'd an apple, red and green; 
Twas a' to wyle liim , sweet sir Hugh , 
And to enliee him in. 



She's led him in through ae dark door , 

And sae has she thro' nine ; 
She^s laid him on a dressing table , 

And stickit him like a swine. 

Andfirst came out the thick thick blood, 
And syne came out the thin ; 

And syne came out the bonny heartV biood ; 
There was nae mair withiu. 

She's row'd him in a cake o' lead , 

Bade him lie slill and sleep ; 
She's thrown him in Our Lady's draw well , 

Was fifty fathom deep. 

When bells were rung, and mass was sung, 
And a^ the bairns came hame, 

When every lady gat hame her son, 
The Lady Maisry gat nane. 

She's ta'en her mantle her about^ 
Her coffer by the haod ; 
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And she^s gaue out to seek her son , 
And wander'd o'er ihe land. 

She^s doen her to the Jew^s caslell , 

Where a' were fast asleep ; 
** Gin ye be there, my sweet sir Hugli 

I pray you to me speak. ^ 

She's doen her to the Jew's garden , 

Thought he had been gathering fruit ; 

*' Gin ye be there, my sweet sir Hugh , 
I pray you to me speak. '' 

She near'd Our Lady's deep draw-well , 

Was fifly fathotn deep ; 
''WhareV ye be, my sweet sir Hugh, 

I pray you to me speak. *' 

''Gae hame, gae hame, my mither dear; 

Prépare my winding sheet ; 
And, at the back o^ merry lincoln , 

The morn I will you meet. '' 

Now lady Maisry is gane hame; 

Made him a winding sheet ; 
4nd, at the back o'merry Lincoln, 

The dead corpse did her meet. 

And a' the bells o' meiTV Lincoln , 
Without men^s hands were rang; 



3? 

And a' Ihe books o' merry Lincoln , 
Were read without man^s longue ; 

And ne'er was such a burial 
Sin Adam^s days begun. 



Note on Hugh of Lincoln. 

For instances of thc unparalleled outrages corn- 
roitted upon the Jews , see the historiés of the reigu 
of Henry the Third, etc. passim^ and Dr, Tovey's 
^' AngHa Judaica; " also ihe *' Modem Universal 
Hîstory/' vol. xxix. p. 3i2. where, in the account 
of the massacre of Alsace in Germany, under pré- 
test of revenging the death of Jésus Christ , it is 
stated, that '' the Jews themselves , driven to des- 
pair^ augraented the horror of the scène ; for , rather 
than fall into the hands of such inhumaa enemies , 
they made away with themselves , after having mur- 
dered their own wives and children, and concealed 
their riches , which , they justly supposed had con- 
tributed to their disaster. ^ In i349 i ^ dreadfut 
plague, that ravaged the coasts of the Mediterra- 
nean, was imputed to the Jews. At ihis j une ture they 
were said to hâve poisoned the wells and fountains ; 
and this extravagant notion prevailed to such a degree^ 
that the Jews were put to the torture in Bonn and 
several othercities; and, though they still refused 
to own the imputed crime , a great number of those 
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uofortunalc wretches were pooiarded, burnt , and 
drowned by the incensed populace ; nor was it in the 
power of the civil magistrales to prevent such cruel 
sacrifices. AtStrasburgh, thecommon people, under 
the conduct of a butcher, deposed the magistracj; 
and, investing their chiefwith absolute power, he 
ordered Iwo thousand Jews to be burnt alive, con- 
fiscated their efTects, and decreed^ ihat no indivi- 
clual of that nation should be admitted into Stras- 
burgh for the term of one hundred years. 

* 'Though the populace were the perpelrators of this 
inhuman tragedy^ they were instigated and abetted 
by the Bishop and several other noblemen , who 
owed considérable sums to the Jews, and took this 
method of discharging their debts ; nor would they 
listen to any pacifie terms^ until the emperor pro- 
mised , in behalf of the sufTerers , that the sums due 
to them should never be demanded.'' Mod. Un.Hist. 
vol. xxix. p.53i. 

In (I hâve foi'got what) country town in England, 
a poor Jew had fallen into a common sewer, and 
refused to be taken out because it was the sabbath- 
day ; on which orders were given that he should not 
be suffered to corne out next day , because it was 
Sunday ; so he was sufTocated to death ! 

Such treatment may easily enough account for, 
although it cannot justify, any enormity which per- 
sons y so outraged , might be guilty of . 



EXTRAGTED 

FROM PINKERTON'S COLLECTION, 

LOND, 1783. VOL. I, PAGE yS. 



SIR HUGH; 

pâ, THE JEW*S OÀUGHTIR. 



I. 



The bonnie boys merrj Lincoln 

War playin at the ba ; 
And wi them stude the sweet Sir Hugh y 

The flower amang ihem a'. 

IL 

He kepped the ba there wi his foot, 

And catched it wi his knie y 
Till in at the cruel Jew's window 

Wi' speid he gar'd it Aie. 

III. 

' Gast ont the ba to me, fair maid , 
* Cast ont the ba to me : ' — 

^^ Ye neir sali hae't my bonnie Sir Hugh , 
** Till ye come up to me. 

IV. 

^^ Gum op sweet Hugh , cum up dear Hugh 
^^ Gum up and get the ba ; " 

4 
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^I iT^inna cum up , I winna cum up 
* "Wilhont my playferes a. ' 



T. 



And slie bas gatie to her father^s gardon 

Sae fast as she cold rin ; 
Aad powM an apple red aud white 

To wjle ihe young thing in. 



VI. 



She wyPd him sune throuch ae chamber , 
And wyld him sune throuch twa ; 

And neist tbey cam to her ain chamber y 
The fairest o them a. 



VIL 



She bas laid him on a dressin board y 
Whar she was usd to dine ; 

And stack a penknife to bis beart , 
And dressM him like a swine. 



VIII. 



She row'd him in a cake o lead j 
And bade him lye and sleip ; 

Syne ibrew him in the Jew's draw-well, 
Fu fifty fathom deip. 



IX. 



Wban bells were rung y and mass was sung y 
And ilka lady gaed hame; 



\^ftA 
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Thaa ilka lady had her young son y 
But lady Helen had nane. 

She rowM her mantel her about , 
And sair sair can she weip ; 

Sbe ran wi speid to the Jew^s castel , 
When a war fasjt adeip. 

XL 

* My bonnie Sir Hugh ,your mither calls , 

*I pray thee to her speik ; 
*^ O lady rin to the deip draw-well 
'' Gin yeyourson wadseik*'. 

XI I. 

Lady Helen ran to the deip draw-well. 
And kneePd upon her knie ; 

* My bonnie Sir Hugh gin ye be hère , 

* I pray ye speik to me. ' 

XIII. 

^^The lead is wondrous heavy mither^ 
^* The well is wondrous deip ; 

^ ^ A kene penknife sticks in my beart , 
^* A Word I dounae speik. 

XIV. 

^' Gae hame , gae hame, my mither deir, 
'^ Fctch me my winding sheet; 
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^ ^ For again in merry Lincoln toun 
* ' We Iwa sali nevcr meit ''. 

.... The Ujrryland toun of the former [copy of the fore- 
goÎDg ballad], and Jf/r/^ £/itÂ:m of the latter, evideolly ihew 
that the noted storj of Hugh of Lincoln is hère ezpresied. — 
Id.,ibîd.,p. i44- 

SIR HUGH, OR THE JEWS DAUGHTER. 



FROM MOTHERWELL'S MINSTRELSt, 

PAGE 5l. 

Two copies of this ballad appeared in Herd^s Col- 
lection, Edin. 1776, under the above title. — A 
third is printed in Dr. Percj's Reliques^ and Mr. 
Jamieson bas given another copy of the same ballad, 
taken down from recitation. To this last , which 
diOers in a few particulars from ihose already pu > 
blished , its learned Editor bas prefixed some inte- 
resting notices, which may be consulted with advan- 
tage by the curions. The présent édition is likewise 
given as taken down from the recitation of a lady ; 
and as it contains some additional circumstances not 
to be found in any of the copies mentioned above , 
it bas been deemed proper to piiblish it as it stands, 
without attempting to incorporate it wlth any other 
version. 
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Yesterday was brave Hallowdayi 
Aad , above ail days of tbe year, 

The schoolboys ail got leavë to play , 
And little Sir Hugh was there. 

He kicked tbe bail with bis foot, 
And kepped it with bis knee , 

And even in at tbe Jew's window, 
He garH tbe bonnie ba' flee. 

Out then came tbe Jew's daughter — 
*' Will ye corne in and dine?" 

^^ I winna corne in and I canna corne in 
Till I get that bail of mine. 

^^Throw down that bail to me , maiden , 

Throw down tbe bail to me.'* 
*^I winna tbrow down your bail , Sir Hugh 

Till ye corne up to me, " 

She pu^d tbe apple frae tbe tree , 

It was baith red and green , 
She gave it unto little Sir Hugh , 

With that bis beart did win, 

She wiled him into ae chamber , 

She wiled him into twa , 
She wiled him into tbe tbird chamber, 

And that was warst o't a*. 



44 

She took oui a liltle penkaife , 

Hung low dowQ by her spare^ 
She twined his young thing o' Jûs life , 

Ând a word he ne'er spak mair. 

Âad first came oui the thick , thick blood , 

And syne came out the thia , 
And syne came out the bonnie heart's blood — 

There was nae mair wilhin. 

She laid him on a dressing table j 

She dress'd him like a swine ^^^ 
Says ''lie ye there my bonnie Sir Hugli , 

Wi' yeVe apples red and green.'* 

She put him in a case of lead, 

Says 'Mie ye there and sleep ;" 
She threw him into the deep draw-well 

Was fifly fathom deep. 

A schooiboy walking in the garden ^ 

Did grivously hear him moan , 
He ran away to the deep draw-well 

And fell down on his knee, 

Says '^bonnie Sir Hugh, and pretty Sir Hagh y 

I pray you speak to me ; 
If you speak to any body in this world , 

I pray you speak to me.** 
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When bells were rung and mass was sung , 

And every body went hame , 
Then every lady bad her son , 

But lady Helên faad nane. 

She rolled her manlle her about, 

Ând sore , sore did she weep ; 
She ran away to the Jew's castle 

When ail were fast asleep. 

She cries, " bonnie Sir Hugh, O prelty SU- Hugh , 

I pray you speak lo me ; 
If you speak to any body in this worid y 

I pray you to speak to me." 

"Lady Helen , if ye want your son , 

ril tell ye where taseek; 
Lady Helen ^ if ye want your son^ 

He's in the well sae deep." 

She ran away to the deep draw-well, 

And she fell down on her knee ; 
Saying, ^'bonnie Sir Hugh, pretty Sir Hugh, 

I pray y e speak to me, 
If ye speak to any body in the worid, 

I pray ye speak to me." 

*^0h! the lead itis wondrous heavy, molher^ 
The well it is wondrous deep. 



46 

The little penknife sticks in mjr throat, 
And I downa to ye speak. 

'^ But lift me ont o' this deep drawwell, 
And bury me in yon churchyard ; 

Put a bible at ray head he says^ 
And a testament at my feet, 

And pen and ink at every side 
And FU lie still and sleep. 

^^ And go to the back of Maitland town, 
Bring me my wiuding sheet ; 

For ifs at the back of Maitland town, 
That you and I shall meet.'^ 

O the broom, the bonny, bonny broom, 
The broom that makes full sore, 

A woman's mercy is very little ^ 
But a man's mercy is more ^. 



EXTRÀGTED 



i 

FROM SIR EGERTON BRYDGES'S 



!» ! 



RESTITUTA, VOl. I, p. 38 I . 

^^ Itrains, it rains, în mei^rj Scotland, 

It rains both great and small ; 
And ail the children in merry Scotland 

Ar^ playing at the bail. 

Thej toss the bail so high , so high , 

They toss the bail so low ; 
They toss the bail in the Jew's gardeh , 

Where the Jews are silting a-row. 

Then up came one of the Jew^s daughters y 

Gloathed ail in green ; 
^' Corne hither, corne hither, mj pretty sir Hugh^ 

And felch thy bail again. " 

^^ I durst not corne , I durst not go j 

Without my play-fellowes ail ; 
For if my mother should chance to know , 

She'd cause my blood to falL ^ 



She laid him upon the dresser board y 
And stuck him like a sheep ; 
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She laid the Bible at bis bead , 

The Teslament at bis feet ; 
Tbe cateebise book in bis owu beart's blood j 

Witb a penknife sluck so deep. ^ 



To this/ragment the editor has prefixed a no- 
tice wherein he States that it was ^'obtained some 
jears since orallffrom an aged ladf^ whose Ufe 
being clouded wUh unpleasant es^ents^ must serve 
as an apology^ if anj is necessary ^for her mind 
not perfectlf retaining ail the gatherings of the 
nursery. ^' 



NOTES DE L'INTRODUCTION. 



* Matthœi Paris ^ monachi albanensis^ ÂngU Historia Ma^ 
jor^ éd. Willielmo Wats. Parisîis, apud vîduam Guilielmi 
Pelé, 1644) în*folio, p. 6i3, col. i ; ou édition de Londres^ 
164O9 in-folio, part. 11, p. 912, ligne i5. 

* Rerum anglicarum Scriptorum veterum tom, /, éd. Jo- 
hanne Fell. Oxoniœ, e Theatro Sheldoniano. M. dc. lxxiv, in- 
folio, p. 344-346. 

3 Nicolai Triveti dominicani Annales sex regum Jngliœ, 
éd. Anl. Hall. Oxoniae, e Theatro Sheldoniano M. dcc. xix, 
iu*8*, tom. I, p. 206 ; ou ^icilegium de D. Luc d^Achery. 
Paris, M. Dec. xin, in-folio, tom. III, p. 196, col. i, ligne i4* 

4 Historia Gervasii monachi ecclesiœ Cantuarias, etc. inter 
Johannis Lelandi antiguarii de rébus britannicis CoUectanea^ 
éd. Thoma Hearne. Oxonii, e Theatro Sheldoniano, mdccxv, 
simiptihus Ediloris, in-8, tom. I, part. I, page 267. 

' Ms. de la Bibliothèque Gottonienne, Nero, c. ▼, fol. 196, 
v*», ligne 9. 

^ Ms. de la Bibliothèque Gottonienne , Glaudins , D. vil , 
fol. i83, r<>, col. 2, ligne 3i. 

7 Hisioriœ Anglicanœ scriptores X^ ex vetusUs manus" 
criptis nunc primum in lucem editi (opéra Rogerii Twysden 
et Johannis Selden), Londini, typis Jac, Flesher, etc. M. DC. in, 
in-folio, col. 2444 9 ligne i3. 

^ Lelandi CoUectanea, tom. I , part. II. p. 4^6. 

9 Ypodigma Neustriœ (Anglica y Normannica ^ JSibemica, 
Cambrica , a veteribus scripta. éd. Guilielmo Gamden. Fran«* 
cofurti, impensif Glaudij Mamij, etHœi^dum loannis Aubrij. 
Anno M. D. cm , in-folio, p. 467, ligne 33). 

'* Nova Legenda Anglie. impressa Londonias: in domo 
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Winandi deWorde ! anno Dominî M. ccccc. zYÎ. xxvij. diefe- 
bruarii. in-folio, fol. clxxxii, v^*, col. i et suiv. Cette légende 
te trouToil auparavant dans Uie Kalendre ofthe newe légende 
ofEnglande, enprynted a| London by Richarde Pynson^the 
.XX. daye of february, in y ère a M. ccccc. and. xvî, in-4^, 
fol. Ivî^ r*. cette dei*nîère a été réimprimée dans les Restituta; 
or, tilles^ extracts, and characters qf old books in english 
literature, revived^ hy Sir Egerton Brydges. vol. I. London : 
printed by T. Bensley, etc. 1 8 149 a vol. in-8% tome I, p. 38o. 

' ' C The Çhronicle ofFahian, etc. imprinted at London , 
by John Kyngston, iSSp, in-folio, gothique, tora. II, p. 58. 

" Historia Maioris Sritanniœ, tant Anglie quant Scotie, 
etc. Parisiis, ex officîna ascensiana ad idus Aprilis. upxxi, 
in-4^, lib. un, cap. la, fol. Ixvi, v% lig. 8. 

'3 Grafton's Çhronicle ; or History of England, London, 
printed for J. Johnson, etc. i8o9,in-4°f tom. I, p. 1^^^ lig. 6u 

'^ Cîironologia , etc. Basileas anno M. o. liiii, in-4% p« 5^iy 
anno 1258. 

» 5 xhe First and second volumes of çhronicle f, etc. London, 
at the expenses of lohnHarîson, etc. i5Sj, in-folio, gothique, 
tom. II, p. i55, col. ly ligue 54* 

'^ Jets and monuments ofmatters most spécial and me. 
morahle^ happening in the church, etc. London , printed for 
the Company of stationers, mdclxxxif, in-fol. tom. I, p. 368, 
col. 2, ligne 60. 

' 7 Annales^ or a gênerai çhronicle of England^ etc. Lon* 
dini, impensis Richardi Meighen, i63i , in-folio, gothique, 
p. 190, col. II. ligne 35. 

'^ Scriptorvm illustrium Maioris Brytanniœ , quam nunc 
Angliamet Scotiam vocant: Catalogus, etc. Basileae, apud 
loannem Oporinum (m. d. lix.) in-folio, p. 3 10, Appendix. 

' 9 Decimatertia centuria ecclesiasticœ historiœ, etc. . Basi- 
le», ex officina oporiniana. i574, in-folio, col. 1282, ligne 4^) 
anno i258. 

><> Historiœ Ecclesiasticœ tomus secundus^ auctore 

R. P. F, Ahrahamo Bzovio , etc. , coloniœ Agrippinœ , sump^ 
tibus Antonii Boelzeri, anno M* dq. xyu. in-folio, lib.xni, col. 
169, C. 



5f 



> I 



Guilielmi Neubrigensis Historia, eic, Parisiis « apud Ca- 
lcium Sevestrey etc. m. DC. z. in-S^f p. 769; ou édit. de Tho- 
mas Hearne. Oxoiiii, e Theatro Sheldoniano, m. dcg. zii( , 
3 part, in-8% tome III, p. 670. 

* * Historia Anglicana ecclesiastica, etc. Duaci , sumptibus 
Marci Wjon, anno M. dc. xxii, in-folio, p. 495, lig. 21. 

* 3 Catalogvs generalis Sanctorum qui in Marîyrologio Rom» 
non suhty etc. Yeuetiis, apud lo.Guerilium, M. dc. xxy,iii-4^, 
p. 3o5, Ivlii 27. 

*4 Ancientjvnerall monuments^ eic» London , Printed by 
Tho : Harpea. m. oc. xxxi, in-folio , p. 377. 

'^ Martjrrologium Anglicanum^ sub. xxîx junii die. 

*^ Fiorum Historiœ \Ecclesiasticœ gentis Anglorum libri 
seplem^ etc. Parisiis, apud Federicum Léonard, u. dc. Liili, 
iu«foIio, p. 282. 

^1 A short démarrer to the Jews long discontinued remiUer 
into Bngland, etc. printed at Loudon , for Edward Thomas, 
i655, in-4% 2 parties, part, i^ p. 26 {h), 

'^ Acta Sanctorum juliiy tom. YI, sub die xxvii, p. 494* 

*9 Histoire d'Angleterre, d'Ecosse et d'Irlande. A Rot- 
terdam, chez Reinier Leers , hdcgvii, in-folio, I^" partie, 
p. 353. 

3® A General History of England. London, printed for the 
AuTHOR^ MDGCi^ in-foUo, tom. II, livre vu, p. io5. 

3' Histoire Ecclésiastique^ etc., à Paris, chez Émerj, etc. 
M. Dcc. XXIV, in-i2, tom. XVIII, p. 409, livre 88«, n" XL. 

3 * Angliu Judaica : or the History and Antiquities qf the 
JewsinEngland, etc. Oxford, printed at the Theàteb, etc. 
MDccxxxviii, in-4"» P» i3o, lig. 20. 

^^ An historical and descriptive account qf Lincolnshire ^ 
collected Jrom the hest authorities^ etc. Paît. 2. London; 
published for the Proprietors by Sherwood, Jones, and co. 
i825.in-8', p. 59. 

34 Voyez pour le détail des crimes imputés aux Juifs dans 
le moyen-âge Fouvrage intitulé Fortalitiumjîdei in vniversos 
christiane religionis hostes ludeorum et Saracenorwn non 
inualido breuis nec minus lucidi compendij vallo rabiem co~ 
hibensy etc. imprimé plusieurs fois dans les xv* et xvi* siècles. 
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L'auteur se nommoit Alphonse de Spina {Biographie univers 
selle , tom. xiiii , p. 3o8, art. de M. l'abbé Jehan Labouderie)> 
eiuon de Spiria^ comme Tap pelle le P. Kircher, qui le cite 
dans sou Obeliscus Pamphilius , etc. Romœ , typis Ludouici 
Grignani* Anno lubilei mocl, in-folio, lib. i, cap. a, p. lo. 
Johann Hoornbeek se trompe aussi quand il dit : uFortalitium 
fiilei editum anno olo l9 xc. auctore Guilielmo Totano.^ nisi 
forte Bartholomœo de Spina ^ coloniensicarmelita*\^XVSV%XnOÏ\f 
sivCy pro convincendis et convertendis Judœis, libri octo^ etc. 
Lugduni Batavorum, ex officinâ Pétri Leffen, cIo lo clv, in-4% 
Prolegomena, p. 7). Le premier de ces deux noms est celui de 
l'éditeur de l'une des deniières éditions de cet ouvrage. Il a 
été translaté de latin enfrançois dans le xv* siècle par Pierre 
Eicliart dit l'Oiselet, prestre et curé de Marques. Cette traduc- 
tion se trouve en manuscrit (le iv et le v* livre seulement.) 
dans la bibliothèque publique de Berne, sous le n^ 34 9 et , 
complet en trois volumes grand in-folio , dans celle du Roi , 
fonds de La Yallière, n* 5 olim 81 5^ et dans le musée Britanni- 
que, Bibliothèque du Roi, n^ 17. F. vi, en deux superbes volu- 
mes grand in-folio, où manque le nom du traducteur et où la 
aouscriptiba marque que ce présent volume a esté fait et ad^ 
comply a lille enflandres par la main Jehan du quesne ; la 
même bibliothèque possède un autre manuscrit de la même 
traduction, coté 19. E. iv, qui ne contient que les quatre pre- 
miers livres. Voyez encore sur les cruautés que les Juifs au- 
roient, au moyen- âge, commises sur des enfans chrétiens, 
VHistoire ecclésiastique de l'abbé Fleury, livre 88«, n^ xl et 
les Bollandistes^ Acta Sanctorum^ loc. prius ac poster, cit. sed 
praeserk. tom. II, aprilis, p. 838, D. 

^^ 2c»xpàT0U( I^^oXecoTtxoû xat Ëpu.eioS ZotofA^vcu ÉxxXYmccortxi^ 
fcn-opiec, éd. Henrico Yalesio. Parisiis, typis Pelri le Petit, 
M. DC. Lxxxvi, in-folio^ lib. vu, cap. 16, p. 288. NtxD^opou KoX- 
toTOU ToO ZavOoirouXou ÉxxXiqcrtaaTtXYi; iaropiaç Pi^Xta m. éd. Frontone 
Ducœo. Lutetiœ Parisiorum, sumptibus Sebastiani et Gabrielis 
Cramoisy, u. dc. xxx. in-folio, lib. xiv, cap. 16, tom. JI. p. 
470 ; Cassiodore, Historia Tripartita. lib. XI, cap. xiii ; Char- 
les Malo, Histoire des Juifs depuis la destruction de Jérusalem 
jusqu'à ce Jour, etc. Paris, chez Leroux, 1826, in-8. p. 149. 
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Cfi dernier ouvrage est, comme le remai*que Tabbë L. A. 
Chiarini dans sa Théorie du Judaïsme jiom.I^ p. iSg, note 2, 
cr une version littérale , souvent même inexacte et mutilée de 
celui d'Anne Adams » publié en anglais sous^ le même titre , il 
y a quelques années. 

3« Bromton, collect. Twysden, tom. I, col. ioo5, lig. 5:*. 
Prynne, part, i* p. 67. 

3 7 (^Sigeberti gemblacensis cœnohitœ Chronicon^,.cum,,» 
additionibus Roberti abbatis Montis, etc. Pari&iis, apud Heo- 
ricumStephanum» i5i3« in-4S ^ol* ^^o» et if^o, v<>; Recueildes 
Historiens des Gaules et de la France^ tom XVII, p. 6, note a ; 
Flores historiarum per Mattbœum Westmonasteriensem col" 
lecli^ etc. Franco fur ti, typis Wecheliaiûs^ M. dci , in-folio , 
p. 244i lig» 4^î the Saxon Chronicle^ sub anno iiSj, édit. 
dlngram, Londres, iSaS, in-4°, p. 369; Bromton, collect. 
Twysden, tom. I, col. io43, lig. a5; Trivet, anno ii44» ap« 
d'Achery, tom. III^ p. 146» col. 2; iVopa Legenda Jnglie^ fol. 
cccix, col.T; Simon, le Grand Dictionnaire de la Bible, etc. 
Lyon, cbez J. Gerte, m. dcc. ni , in* folio, tom. I, art. Juifs, 
p. 75ir col. I ; ActaSanctorum^ tom. III. marlii, sub. xxv* die, 
p. 588 , G ; Fox, 1. 1^ p. 327, col. a, ligne 56; Tovey, p. 11; 
Francis Blomefîeld, anessajrtawardsatopographicalkistoryof 
the county ofUiorfolk^ etc. vol. m. London : printed for Wil- 
liam Miller, 1806, in-8', p. 26; Prynne, part, i, p. 6, etc., etc. 

^^ Robert du Mont, Simon, loc. cit. 

39 Voyez aussi Bromton, coll. Twysden,tom. I, col. io5o9 
lig. 38, an 1 160 ; Henry de Knyghton, ibid. tom. II, col. 2394, 
lig 16 ; Prynne, p. 7 ; Tovey's Anglia Judaica^ p. 12. 

^^ Prynne, part, i, p. 7, et c/ironica Gervasii Dorobornen-- 
sis , collect. Twysden, col. i458, ligne 22. 

4' Rigord. Recueil des Historiens des Gaules et de la 
France y tom. XVII, p. 5, E et suiv.; Guillaume le Breton, ibid. 
p. 66, B ; Vincent de Beauvais, Spéculum Historiale, lib. xxx, 
. cap. a5; Guillaume Guiart, Branche des Royaux Lignages ^ 
tom. VII de la collection des Chroniques nationales de M. Bu- 
ohoB, p. 33, V. 2i3; Fortalitiumjideiy septima consideratio , 
tertias ponctus (sic), secunda credulitas; Simon, loc. cil. coi. 2^ 
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Liber Cronicarum cumjîguris et ymaginibus ab inicîo mundi. 
Nuremberg y Ant. Koberger, i49^9 g^* în-iblio, fol. ocvir, r*, 
in fine. Voyez aussi les Acta Sanctorum, tom. III martii, sub 
xxs* die, p. Sqi , B ; la Cosmographie universelle de tout le 
monde ^ elc. Recueilly tant par Sébastian Munster, que re- 
cerché par Françoys de Belle-Forcst. A Paris , cbez (Nicolas 
Cbesneau, m. d. lxxv, in-folio, premier volume du premier 
tome, col. 222 et second volume du premier tome, col. 485, avec 
gravure en bois représentant un enfant en croix ; et les Grandes 
Annales et Histoire Générale de France du dernier ^ à Paris , 
chez Gabriel Buon. m. d. lxxix, in-fol. tom. I. fol. 543, v*. 
4* Robert du Mont, fol. x4o. v*. 

43 Rîgord. ibid. p. 56, D ; Guillaume le Breton, ibid. p. 71, 
A; Chroniques de Saint-Denys^ ibid. p. 377, A; Vincent de 
Beauvaîs, Spéculum historiale^ lib. xxx, cap. 53 ; Fortalilium, 
fidei^ loc. cit. Tertia crudelitas. 

44 Historia Major, édit. de Londres^ x64o, pai*t. Il, p. 409, 
lig. 34 ; Flores historiarum^ p. 295, lig. 19. Voyez aussi le 
Polyckronicon de Ralpb Higden, bénédictin du monastère 
de Saint- Werberg à Chester, lib. vu, cap. i5, Ms.de la 
Bibliothèque royale, n* 4922 * ; Poljdori Vergilii . UrbineUis 
Anglicœ Historiée, libri xxvi. Basileœ, apud lo. Bebelium, anno 
M. D. xxxiiii, p. 298, lig. 3 et suiv. ; Weever, p. 377 ; Fox, p. 
368, lig. 67 ; Prynne, part, i, p. 17; et Charles Malo, p. 248. 

45 Les lois romaines punissoient par la confiscation des 
biens, Pexil perpétuel et même par la mort, les Juifs convaincus 

* Le docteur Thomas Gale n*a publié dans son recueil d'Historiens an« 
glois, tom. Ht, p. 179-287, que les six premiers livres de cette compilation 
qui se rapportent aux Bretons et aax Saxons ; mais le Poljrchronieon entier a 
été traduit en anglois en Tannée 1357, ^^ trente et unième du règne d'Ed. 
ward III, par John de Trevi&a, recteur de la paroisse de Berkley, et cette 
traduction a été imprimée in-folio en H^a, par William Caxtonquiyaajouté 
un 8* livre, dans lequel Touvrage de Higden est continué jusqu'en 1460. 
Cette édition est si rare, qu'il n'en existe des exemplaires qu'en Angleterre, 
et seulement dans les bibliothèques de lord Spencer et de notre ami feu 
M. Richard Heber; dans le British Muséum, dans la Bibliothèque Bol- 
déienne, à Cambridge et à Glasgow. Elle a été réimprimée à Westmestre 
(Westminster), en 1495, par Wynken de Worde, in-folio s et à Soathwèrke 
( Southwark ), en x5a7, par Peter Treriris, in-folio. 
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d'avoir circoncis ou fait circoncire un chrétien^ libre ou es- 
clave. Voyez le Code de Justinien, liv. I , litre ix , art. i5 , et 
titré X, art. i . 

4 fi Uistoria rna/or^ édition de i64o, part. II , page 532 , 
ligne 24; Piynne, part. I, p. 17 (<). 

47 Flores hisloriarum^ p. 349, lig. 5. 

48 Stow, p. 206, ligne 60; Weever, p. 377; Prjnne, part. I, 
p. 33 (r). 

49 JVandalia Jlberti Krantz, Colonise inipressa MDxviiii, 
l'n-fol. lib.vii, cap. 4û;xni* Cent. Magd.^ col. 128!}, Iîgne5i; 
Prynne, part. I, p. 68 (m). 

^^ Prynne, part. I, p. 68 (/i). 

5' Prynne, part. I, p. 68 (o). 

^* 7*Atfo/ogia Ji/ri£//ca , etc. auctore loanne Bapti9ta Fick- 
lero, etc. Diligendœ excudebat Sebaldus Mayer clo, lo. Lxxv, 
in- 8", p. 5o5. 

On a cm long-*temps à Tusage dans lequel les Juifs au^ 
roîent été de crucifier des enfans chrétiens. En effet, dans une 
relation d'un crime de ce genre qui auroit été commis par les 
Juifs de la ville de Trente sur un enfant d'environ vingt-neuf 
mois, nommé Simon, dans la nuit du jeudi au vendredi. saint de 
l'année i475( Relation imprimée pour la première fois à Rome 
par maître Barthélémy Guldinbeck de Sultz, le mardi xix juin 
de la même année, en six feuillets, petit in»4** ** et intercalée 
textuellement dans les Annales Placentini ab Antonio et Al" 
berto de RipaUa conscripti^ ap. Muratori, Rerum Italicarum 
Scn'ptores, tom. XX ^ col. 945, D; cependant il en existe une 
autre édition , prétendue la première et inconnue à Panzer ; 
elle est in-4* àe dix feuillets de trente-quatre lignes à la page, 
sans chiffres, signatures ni réclames, et en caractères gothi- 
ques. Voyez le Catalogue des livres rares et précieux..,, de la 
bibliothèque de Jeu monsieur J. F. Vande f^elde^ etc. Gand, 
chez P. F. de Goesin Verhaeghe et sa veuve, i83i-3a, deux 
Tol. in-8<>y t. II, p.- 290, n^ 10107), on lit les passages suivans : 
Crudeles ludei non solum christianorum res rabiosa sfsura- 

* Cette édition a été minatieasement décrite par le docteur Th. Frogn. 
Dibdin dans sa jBtft/iotAeca Spenceriana, etc. London : printed for the author, 
by W. Bnlmer and en. 8*^, tome III, p. 378. 
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rumfame consumant ^ sed in capita nostra perniciemque con~ 
iurati Jilionim nostrorum viuo sanguine depascuntur quos 
atroci in sinagogis suis ciffligunt supplitio et instar Clirisiicru^ 
delifunere iugulant. Après avoir dit que Marie et André, mère 
et père de Penfant enlevé, Te cherchoient dans toute la ville, 
i^auteur ajoute : Pueri auiem omnes e quorum labiis sepe spi- 
ritus sanctus eloquitur. lilum apud ludeos inquirendum fore 
asseuerabantjuturum enim vt eum rapuissent ludei. Et vt in 
cristiane Jidei contemptum in cruce suspenderent» Le cadavre 
après avoir été mis , comme celui d'Hugues de Lincoln , sub 
cadis vrinariiSy fut endernierlieuplacedau8labasilique.de 
Saint-Pierre, vbi maxitna tanguentium conjluente frequeniia 
multis maximisque in dies miraculis Julget, Puis sans aucune 
transition, l'auteur ajoute ces paroles : Eccejideles christiani 
lesum inter latrones rursus crucifixum. Ecce quidjacerent 
ludei si inter christifideles haberent imperium, Gloriosus Sy^ 
mon Virgo Martir et Jnnocens vix ablactatus et cuius lingua 
nundum humanum soluebat eloquium in contemptum nostre 
Jidei a Judeis extensus est in cruce ^ etc. Néanmoins dans le 
récit que fait lauteur des tortures par lesquelles les Juifs au- 
roient terminé la vie de cet enfant (tortures représentées dans 
une grande gravure en bois du Liber Cronicarum, déjà cité, 
fol. cciiiii, v^) il n'est point question qu'il ait été cruciGé. 

Dans une curieuse anecdote, probablement inédite et qui se 
trouve dans le manuscrit de la Bibliothèque Cottonienne, Do- 
mitian , A ^ ziii y on lit qu'un jeune chrétien qui travailloit à 
Winchester, chez un Juif, ayant disparu vers le jour, de Pâ- 
ques, son compagnon statim prorupit adjurgia^ magnis eum 
desublatione socii sui clamoribus urgens: uTu, inquit^fili sor^ 
dide meretricis^ tu latro, tu traditor^ tu diabole, crucifixisti so^ 
cium meum . . . Iste Judeus diabolus est» Ipse cor meum de 
ventre meo rapuit^ ipse unicum sodalem meum jugulavit, Pre^ 
sumo etiam quod manducavit, ^-^ fol. 85, r*. 

Yoyezaussi, au sujet de la croyance populairedont nous par- 
lons, une histoire rapportée par Matthieu Paris, à l'année i244f 
Historia major ^ edit. de Londres, i64o^ tom. IT^p.6449 lîg* 4^; 
Prynne, part. I, p. 19 (x); et Weever , p. 378. 

Ou lit dans l'ouvrage de ce dernier , p^ 377 : «The Conque^ 
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ror fyUliam brought with himfrom Roane in Normandy cer^ 
laine lewes, whose posteritj hère inhabiting within the prime 
Cities ofihe kingdomey did use sometimes to steale away, cir- 
cumcise, crowne -with tkornes; whip^ torture , and crucifie 
some one oftheir neighbours maie children^ in mockery, deS'- 
pite^ scorne^ and dérision ofour Lord and Sauiour lesus Christ^ 
crucified by thjè lewes in Jérusalem, » 

Nous terminerons cette note déjà trop longue eu rapportant 
ce passage d'un auteur célèbre : a Je restai long« temps sans 
oser me hasarder dans la rue des Juifs (de Francfort-sur*le- 
Mein). Les anciens contes sur leurs cruautés à Tégard des 
enfans des chrétiens, rapportés d'une manière si effrayante 
dans la chronique de Godefroy, me revenoient à Fesprit. Quoi- 
que de notre temps on eût d'eux une meilleure opinion, cepen- 
dant les peintures satiriques que Ton voyoit encore sur les murs 
de la tour du pont témoignoient peu en leur faveur. Il étoit 
assez évident que ces peintures étoient l'ouvrage , non de 
quelque ennemi privé, mais du mécontentement public.» (Mé-*- 
moires de Goethe^ traduits de l'allemand par M. Aubert de 
Yitry, Paris, Ponthieu, etc. iSaS, in-8*, tom. I, p. 93.) 

53 j^fiff TraveUer's Guide ; or^ English Itinerary ; etc., by 
W. G. Oulton, esq. Albion Press printed. Published by James 
Gundee, etc. i8o5, in-12, tomell, page 54) col. i, art. Lik- 
GOLK. Dans le Fortalitium/îdei, édit. de i525, fol. ccxviij, r^, 
col. I, lib, tertius, tertia expulsio Judeorum^ il est question 
d^m enfant de Lincoln nommé J{fonsus, âgé de dix ans, et fils 
d'une femme veuve et pauvre, lequel passoit chaque jour par 
lajuerie en chantant les louanges de la Vierge. Les Juifs irntés 
le saisirent, lui coupèrent la langue, lui arrachèrent te cœur et 
le jetèrent in loco prqfundissimo et immundissimojetoribusque 
pleno, gui locus erateorum continua latrina. Un diamant lui 
vint au bout de la langue, et il chanta toujours : ce qui le fit re- 
trouver par sa mère. Gelte histoire est sans date. Elle paroît 
être la même qu'une autre qui se trouve dans la Bibliothèque 
Bodléieune , manuscrit Yernon , fol. i24i ^^f col. i, elle est 
en vi^ux vers anglois et intitulée : How the Jewes in despit oj 
vre Lndy thr&we a chylde in a gonge. 

Nous avions cru d'abord que nous trouverions quelques ren- 
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seignemens curieux sur le fait qui nous occupe, dans le ma> 
nuscrit de la Bibliothèque Harlëienne, n^ 6829,' où sont con- 
tenues les collections manuscrites pour le Lincolnshire, de 
Gervase Holles, patriote et antiquaire célèbre du règne de 
Charles I*<^. Nous avons yériflé : il n'y a rien. 

Dans sa Vie de Robert Grosseteste, Pegge parle d'une vie du 
jeune Hugues par un Richard de Bardney, et cite Warthon. 
Frœf. to Anglia Sacra^ U, p.xvii. Nous ne connoissons pas cette 
vie. Voyez the Life qf Robert Grosseteste, the celebrated bis^ 
hop of Lincoln. By Samuel Pegge. ,* With an account of the 
bishop's Works f and an appendix, London: printed bjr and 
for John Nichols . . . mdcCxciii , in-4^ , p. 2 , note (a) , et 
p. 3o2.. 

^4 Ce piince mourut à Londres , en 1272, dans la 64™*^ 
année de son âge et la 56™* de son règne. 

5 5 Reliques ofancient english poeiry^ etc. The sixth édi- 
tion. London, Samuel Richaixis and co. i823, in-12, vol. I, 
p. x53. 

5 6 „ ^> Uiigh or the Jew's ikuighter is coroposed of two 
copies , one published by Dr. Percy, the other in a collection 
of Scotish Songs, etc. Edin. 1776.» Nous connoissons ce re-^ 
cueil ; il a été publié par David Her4 qui Ta intitulé : Ancient 
and Modem Scottish Songs Heroic Ballads^ etc. Edinburgh : 
Printed by John Wotherspoon^ etc. mdcclxxvi; 2voLi|i-i2. 
Il contient sur le meurti*e du jeune Hugues deux ballades dont la 
première, qui se trouve, t. I,p. 96, est à peu près la même que 
celle du recueil de Gilchrist, sinon que celte dernière contient 
sept stances de plus. Quant à la seconde, qui se lit à la p. 55 
du même volume, elle n*est jButre chose que la ballade publiée 
par Percy. 

5 7 Sir Hugh^ or the Jew's Daughter (Select Scotish Balladsp 
London : printed by and for J. Nichols. M. Dec. lxxxiii, in-S^, 
tom. I, p. 75, et note, p. i44)* 

58 ^ Collection of Ancient and Modem Scottish Ballads, 
Taies ^ and Songs : with explanatory notes and observations, 
etc. In two «;o/i/i7ie5.£dinbui^h: printed for William Black<- 
wood , etc. 181 5, in- 12, tom. I, p. 2 10-21 3. 

59 Popular Ballads and Songs from tradition^ manusçripts ^ 
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andscarce éditions, Edinburgb. 1806, iii-8**, tom. I, p. 139. 

^^ Minstrelsy : ancient and modem with an historical in- 
troduction and notes, John Wylie : — Glasgow : mdcccxxvii. 
m-40, p. 5i-55. 

^' Bestituta, etc. vol. I, p. 38i. 

^ * Ghaucer, dans son Prioresses Tale^ raconte Thistoire d'un 
enfant mis à mort par les Juifs in Àsie^ in a gret citée; il la 
termine par celte invocation : 

O yooge Hcw of Liacolo, slain abc 
With cursed Jews, as It is notable, 
For it n'is but a lilel whileago, 
Praj eke for us, we sinful folk unstable, 
That of is mercy God so merciable 
Oq ns his grete mercie multiplie, 
For révérence of his moder Marie. 

(Canterbury Taies of Chaucer» Oxford, at ihe Giarendon 
press, 1798, in-4**, tom. II, p. 4^59.) 

^3 Histoire de la Poésie Françoise^ etc» , a Paris, chez 
Praultfils, M. DOC. xxxix, in-8^, p. 218. 

^4 On lit ce qui suit dans un^aité de poésie françoise, 
composé au xiv« siècle et inédit : «Après vint Philippe de Yitry 
qui trouva la manière des motès et des balades et des simples 
rondeaux, et en la musique trouva les .iiij. prolacions et les 
notes rouges et la novelctédes proporcions.» {Règles de la se- 
conde Rectorigue. Ms. sur vélin, du xiv" siècle, appartenant 
à M. Monmerqué, de Hnstitut, fol. i, v®, col. |.) 

Voyez sur ce mot une note curieuse dans le recueil de Percy 
déjÀ cité, édition de 17941 1. 1^ p. xcviii. 

«5 Yers 90 et suiv. liJus du Pèlerin a été publié en 1822, 
par M. Monmerqué dans le 2« volume des Mélanges de la 
Société des Bibliophiles français , d'après le Ms. de la Biblio- 
thèque royale, fonds de La Vallière, n* 81, olim 2736. 

FIN DBS NOTES DE l'iNTRODUCTION. 



NOTES DES BALLADES 



' Lincolu étoit ainsi appelé par les Normands, qui ne pou- 
voient pas bien prononcer le véritable nom de celle ville. En- 
core aujourd'hui, une partie du Swan Pool (vaste étendue d'eau, 
ainsi nommée, à cause du gi*and nombre de cygnes qui y vivoient, 
et située au bas de la colline où Lincoln est bâti, à Touest de 
celle ville) porte le nom de Nichol Pool, 

* Il résulte des vers suivans , qu'il ne s'agit point ici de 
Dernetal^ bourg de Normandie, actuellement situé dans le dé- 
partement de la Seine-Inférieure, ni du village du même nom 
qui se trouve dans le pays 4!- Auge, mais bien d*un quartier de 
Lincoln, auquel les Normands avoient probablement donné 
le nom de l'un des lieux de leur pays, de même que les Arabes, 
lorsqu'ils firent la conquête de l'Espagne, donnèrent à quelques- 
unes des villes où ils s'établirent les noms des lieux de TOrieiit 
qu'ils avoient quittés , appelant Sévi Ile Emesse , Grenade 
DamaSy Jai'én Kinesrin^ Malaca Arden ( nom arabe du Jour- 
dain), Xérès Palestine , etc. Nous ne savons auquel des deux 
pays, à la France ou à l'Angleterre, appartient le Darnestal 
cité dans le Dit du Lendit rimé {Fabliaux et Contes, édit. de 
180S, tom. II, p. 3o5, V. ii5). Enfin nous ferons remarquer 
qu'à Paris la rue Grénétat s'appeloit Darnetal, et qu'à Caen le 
cbef-iieu de la paroisse de Saint-Pierre , ainsi que le pont et le 
moulin qui en dépendoient, porloient ce même surnom. Le 
savant évêque d'Avrancbes ^ Huet , expliquant ce mot par le 
Gaulois et TAllemand, lui donne la signification de portion de 
terre située dans une vallée. Voyez les Origines de la ville de 
Caen, etc. a™« édit. , à Rouen, chez Maurry, M. doc. vi, in-8*, 
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p. 287, Cl les Essais historiques sur la ville de Caen et son 
arrondissement par M. l'abbé de la Rue, 1. 1, p. 94 et 109 ; mais 
il est plus probable que Dernestal vient <lu saxon beajin asb' 
conditus et yzdX locus, 

3 A l'entrée du mois d'août. « El le samedi proschein devant 
la goule de august suiant, sire Edward desconfist sire Simound 
de Mountford. (Chronique d'Angleterre. Musée Britannique, 
Ms. du Roi, marqué 20. A. III, fol. 196, r^'. ) 

Voyez sur cette curieuse expression un mémoire de John 
Pettingal dans VArchœologia^ vol. II, p. 60-67 * ^^ JohnBraud , 
Observations on populare antiquities, edit. de Henry Ellis, 
Londres, i8i3, in-4*i ^o*"- 1, 275 et suiv. 

^ Couvre feu , anglois curfew, 

^ Quartier habité par les Juifs, bas l^^iiujudœa^ judœaria^ 
juâeria^ judaicœ^ judaismus ; anglois jewiy; italien ghetto. 
« Ensi se herbergièrent la nuit devant la tor et eu lùjuerie que 
Ton appelle le Stanor », etc. — Geoffi-oi de Ville- Hardouin , 
n^ 83. Recueil des Historiens des Gaules et de la France , 
t. XVIII, p. 45o, D. 

La rue de la yi/iVeri^à Paris, la rue Juiuerie à Lyon et celles 
nommées Old Jewry et Jewrjr street dans la Cité , à Londres, 
doivent, comme chacun sait, leur nom aux Juifs qui les habi- 
toient exclusivement. Il existe encore à Venise un quartier 
appelé la Giudecca , et â Fcrrare il en est un aussi nommé la 
Ziitfcca, pour la même raison. Voyez Mura ton , Antiquitates 
iialicœ MediiJEvi^ tom. I, col. 898, D. 
Portes. 

7 Les excommuniés , les Juifs. Cependant, cette denomi- 
nalion D*eslpas juste, car, comme le remarque Saint-Antonin, 
les leotences ecclésiastiques ne peuvent atteindre ceux qui sont 
hors de PEglise. De his quœ foris sunt, omninà Pagani et 
Jydai Ecclesia non judicat quoad sententias spirituales. Divi 
Antonini, archiepiscopi fiorentini Chroniconimopus. Lugduni, 
ex offidnâ Jantarum, m. d. lxxxvii, in-folio, tom. F, page 290, 
coL 1, D. 

' Appelé Copinus par Matthieu Paris. Voyez Pextrait de 
VHisioria Major^ p. 29, de ce volume. 

9 Nu. 
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>*» Voix. 

' ' Petit couteau , canif ; anglois knife. 
** Dont goûtèrent. 
'5 Des auges du ciel. 
'4 Soit enfoui. 

*s Moquerie, dérision: Saxon: )^cea|in ; suevo -gothi- 
que : skarn ; anglois : scorn, 
'* Lisez/urent. 

* 7 Le manuscrit porte enfait, 
'* A peine, 

'9 Enlèvement. 

'<» Ceux qui ouïrent le cri de la femme, etc. 

* ' Coroners. Officier auquel il appartient d'assembler un 
îury qui fait une enquête à Teffet de savoir si les individus dont 
on trouve les cadavres ont été assassinés ou sont morts de leur 
mort naturelle. 

*' La visite du cadavre. 

* 3 A cette heure. 
*♦ La vue. 

a 5 Yoyez sur un ancien tombeau de la cathédrale de Lincoln, 
qu'on présume avoir été celui du jeune Hugues, la dissertation 
de Smart LethieuUier, insérée dans V Archœologia^ tome I, 
p. 26-29 et dans VJngUa Judaica du docteur D*Blossiers To- 
vey. Elle est illustrée par la gravure du monument qui avoitdéjà 
été reproduit de cette manière par le docteur William Stukeley 
dans son Itinerarium curioswn or^ an account qfthe antiqui^ 
tys and remarkable curiositjrs in nature of art observ'd in 
travels ihr' Great Britain^ etc. cent. i. London, printed for 
author, Moccxxiv, in-folio pi. 29. Ce dernier, et d'après lui 
Browne Willis, dans son histoire de la cathédrale de Lincoln 
{a survey ofthe cathedrals of York, Durham^ etc. vol. III, 
London : printed for T. Osborne. moccxlii , in-4^, p. 8 , 
n* 38) ainsi que Fauteur à* an historical account oftke antiqui-' 
tics in the cathedral church of St. Mary^ Lincoln , etc. Lin- 
coln : printed and sold by W. Wood (1771), in-H®, p. i4, 
donnent ce tombeau à Uévêque Hugues le Bourguignon ; mais 
Willis depuis s'est rangé de Tavis de LethieuUier, que partage 
Fauteur de The History of Lincoln ; etc. Lincoln : printed by 
and for Drury and sons, i8i6, in-8*, p. 70. 
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Les restes d*Hugues furent inhumés dans Taile scptentrionaits 
du chœur de la cathédrale de Lincoln, où ils furent découverts 
par le doyen, le grand chantre, le chancelier et d*autres per- 
sonnes, pendant qu*on renouveloit le pavé, en août 1791. 
Voyez l'ouvrage de Samuel Pegge déjà cité, p. a, note (a,) 

'^ Angleterre. 

* 7 Ganewick, lieu agréablement situé sur une hauteur à un 
mille environ au sud de Lincoln. 

*^ Hcre in a note is a long story of a gentleman of Aber- 
deenshire ringîng bells in the night in escapîng from a church 
hy the bell-rope v^hich passcd from the outside througha 
small window in the gable end. As this story is foreign to 
our purpose, we omit it. — F. M. 

-* 9 In january, i256, Henry III ordered Peter le Blund, con- 
stable of the Tower of London to libérale tv70 Jews, John be- 
come a Christian^ andBennet son of Moses of London, ernpri- 
soned on accounc of the murder of Hugh of Lincoln. Sec 
Fœdera, conventiones, Utterœ et cujuscunque gencris acta pub' 
lica^ etc., vol. I. Pars i. fol., Londini : 1816, p. 555. There is 
also another charter of the same year and the same king de do- 
mibus Judœorum suspensorum pro puero crucijixo apud Lin- 
colniam vendendis. See ibid. p. 544* — F. M. 

^° TheCaursini were Italian merchants, who werc employed 
by the Pope as bis agents in carrying on the infamous traflfic of 
usary, in which the Jews were hi$ most formidable rivais ; so 
that from the unjustifiable wants and unbounded extorlions of 
the king, the blind credulity aud furious bigotry of the people 
and 4h» envions rivalship of the Pope and the Gaursini, the 
poor Jews had little mercy to look for, and the slightest hint of 
culpability was equal to a démonstration of guilt. 

See for an account of the Caursini^ a dissertation of M. Dep- 
ping in the Mémoires et dissertations sur les antiquités na- 
tionales et étrangères , publiés par la Société royale des An- 
tiquaires de France^ vol. VII. p. 554-542. — F. M. 

^' D. Tovey, in his very curious work in-quarto, cn- 
tillcd " Anglîa Judaica," p. iSy. 

3* "She dressed him like a SwarC^ was the reading we 
got ; but, in déférence to former éditions, we bave substituted 

6 
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f swine^ though it is questionable how far a Jewess could bc 

skiliedin tlif.cookcry pf an animai abominated bj her people* 

! 3 3 This stanza, thougb ineant for amoral, seemstohaye 

Utile business hère, and we are at a loss to make sensé of thc 
second ^nc . 

Let the editor ask any schoolboy ; al least , of those who were 
schoolboys preyious to tbe year i83o, and he Tfill learn thaï 
ihe broom bas been used for ibe purpose of flogging idle boys . 
— F. M. 



\ 



FIN DES NOTES T>ES BALLADES. 



ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



P. ij, ligne ao. — Usez : un sceau. 

P. iy, ligne i4« — Usez i/aussementle, 

P. yi, ligne i . — Usez : la septième année. 

P. I , dernière ligne. — Usez : par sa. 

P. 4, ligne 6. — Usez : cum. 

P. 17, ligne 6. — Usez : wretohed. 

P. 17, ligne 16. — après horror mettez non un , mais une. 

P. 18, lignes 7 et 8. — Dans un poème burlesque du poète e'cossais 
Dunbar, intitulé a Brash offVowing, pièce que M. Dayid 
Laing vient de publier à Edinbourg parmi les œuvres de 
cet auteur, on trouve ce passage, que l'éditeur a laissé sans 

note : 

Quoth scho, now tak me be the hand , 
Welcum, my golk of Marylaod , etc. 

(Vol. a, p. 3o.) 

P. ai , ligne 9. — Usez : the bail et hesolicits. 

P. 21 , ligne 19. — Usez ; the bells a-ringing with- et à Vautre 
page le reste du mot , qiâ ne doit pas être coupé différem- 
ment. 

P. 27 , ligne 16. — Usez : ministers. 

P. 5o , ligne 22. — ajoutez un trait d'union à la suite du dernier 
mot. 

P. 54 7 lignes 36 et 87. — lisez :6odléienne. 
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P. 55 , ligne 36. — lisez : Frogoall. C'est un nom de famille. 

P. 56 , ligne 34^ — lisez : voyez aussi. 

P. 58 , ligne 7. — lisez : Wliarton. 

P. 58, lignes g et 10. — Coupez ainsi le mot bishop : bish-op. 

P. 58 , ligne 23. — Mettez une virgule après songs. 

P. 61 , ligne II. — lisez : popular» 

P. 61 , ligne 37. — Mettez en tête de cette ligne. le chiffre 6. 

P. 62 , ligne a8. — lisez : thro'. 

P. 6a , ligne ag. — lisez : fortheauthor. 

P. 63 et 64 . — Les alinéa signés F. M. sont écrits par moi. 



